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AVANT-PREOPOS 
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Les recwils de poèmss kabyles ne minquent pas. 
Naguère encore, peu avant #=a mort, Le regretté Mou-. 
loud FERAOUN publiait des extraits des Poèmes de Si- 
Mohand où il donmit un aperçu assez personwel de 
t’œuvre du grand poète. Mais ces ftoriléèges aont loin 
d’avoir épuisé toute la richesse de cet aspect de La 
Littérature populaire kabyle: On n’en est pas encore 
à pouvoir dire : 

IL n’est champ st bien moissonné | 
que L'on n°y trouve encore à glaner. 

On n’a encore guère présenté que les chants de 
guerre et Les chants d’amour. Depuis qu’ ils ont paru, 


ces thèmes se sont enrichis de tout L’apport es. nou- e 


waux chants de La Résistance exprimant La ns d’un 
peuple dans la victoire finale, comme aussi L'’ärreté 
._ de La lutte ét Les sacrifices douloureux qu'élle exi-- 
gœait de tous, grands et petits, de L1’énfant au ber- 
ceau devenxs trop tôt orphelin. Its ont aussi chanté 
L’amour, L'amour de Ll’exilé pour son payset pour Les 
siens, et aussi la passion de l’amour également, de 
plus en plus insatisfait dansun monde qui se cherche 
et se voudrait plus humain. 
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Dans Le FICHIER, à différentes reprises, des po- 
èmes ont été présentés, d’un genre plus austère, en- 
tre autres des Tiqsidin offrant un condensé de la sa- 
gesse populaire sur certaines questions ou racontant 
t’histoire de quelque saint personnage. Mais, en ce 
domaine aussi, on est Loin d’avoir tout recueilli. 

Ce Numéro voudrait apporter un comolément à L’é-- 
tude d’un aspect de La pensée religieuse. Peude cho- 
ses ont été publiées sur ce thème d’inspiration si é- 
Levée parfois. Certaines formes de la piété, — sinon 
La piété elle-même, — perdent de leur vigueur : trou- 
vera-t-on encore longtemps des ihuniyen, ces dévots 
qui, au cours des willées funèbres, par leurs chants 
si émouvants, venaient rappeler aux assistants La ca- 
ducité des choses d’ici-bas, La perspective de La mort 
et des comptes à rendre au Mattre de toutes choses. 

| Telle est en effet l’idée principale de tous 
tes chants religieux : nécessitéde pratiquer la piété 
_ettes œuvres bonnes car "nous n'avons pas ici-bas de 
demeure permanente” : cette demeure terrestre où nous 
passons quelques années n’est pas notre demeure ort- 
ginelle, aiham anesli. Elle est come Ta mison des 
champs où L’on se rend Le matin pour Le labeur du 
jour : Le soir venu, il faut remonter auvillage, ren- 
trer à la maison paternelle. 

_Nous avons cru respecter la mentalité Doniatre 
en groupant sous Le titre : VUES sur L’AU-DELA Les 
quelque 170 strophes que nous vous présentons, accom-. 
pagnées de modestes paraphrases en prose. | 


H. G. 


Te 


LES GRANDES PÉRIPÉTIES DU PASSAGE: 


Za tombe ; L’intérrogatoire ; Le. jugement. dernier ; Le 
Sirat. 


1. La TOMBE 


Id-eweer uzekk°, à Imumnin : 
Ulac elqadi nnig-es. 
La gma, la sshab, siw® Alnin. 
Wa la yetru, wa la ydess. 
Ansewweq essiq wer nessin : 
Lfeel-elhir d imbennes. 
Combien pénible est la tombe, 6 Croyants : 
Nul ne peut porter 1 ’affaire devant un juge. 
Plus de frère, plus d’amis : seul (Dieu),, le Compatis- 
L’un est triste,:l'’awbtre: ans. ba; joie. " sant. 


Nous partons pour un marché inconnu : 
. Nos bonnes actions nous y accompagnent. 


er ns 
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AcŸ aa d as egy i-ddunnit 
_ Yezzuyum edg-! am elmal ? 
Tegqar-i : JJ tazallit : 
Mezziyed, mazal elhal. 
D elweqt adweznen leemal ? 
Comment résister à ce monde 
Qui me traine comne une bête ? 
It me dit : Abandonne la prière : 
Tu es trop jeune : il y a encore du temps. 
Mais, déjà, c’est Le soir : 
L'heure où mes actions seront pesées. 


Ay-ul-iw tezha ddunnit, 
| Atyilled d w° i d ahhjam-ik. 
Ahbham-ik s-eddaw etmedlin, 
Haca keçç ed-leemal-ik. 
Taënit eggum-elhHisab, 
Amcafee, di-leenayit-ik. 
Mon cœur qu’amuse La vie, 
Tu te figures qu’ici est ta vraie demeure. 
Ta maison est sous Les dalles (de la tombe) 
Où tu te retrouveras seul avec tes œuvres. 


Au moment du jugement, 


. (Prophète) intercesseur, (ie: me mets) sous ta pro- 
tection. 


Mi d-emmektiy d-elmut, 
Ay-izri-wW, ru idammen : 


Ahham-enni d yir-ebhham : 


RSR tas Des ad ee Re en ete 
5 im, m is eis RÉ CRE ee ce 2 
D APT SET TE 
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Dinn‘ ulac idrimen : 


Annemkasab s-lefeal : 
NNhas d-elfett® adweznen. 


A La pensée de La mort, 
Mes yeux, ,pleurez des larmes de sang. 
La demeure (dernière) est une triste demeure : 
Là, il ne sera plus (question) d’argent. 
Nous serons jugés sur nos actes : 
Cuivre et argent seront mis sur la balance. 


2. L ? INTERROGATOIRE dans la tombe 


| (Cet interrogatoire, — voire question, — est Le 
fait de Malik-esswal ou, pour certains, de Eezrayen) 


Ay-ul-iw, yezha-K:yides su yusa-kk-1d nadam, tettsed. | 
Attewded s aljidn-ettlam, aäd-qirreds-wayen thedmed: 
MalikK-esswal d ahsimäik, maççi d eleebd a t tneKred. 
Pauvre homme, tu te laisses aller: au sommeil awc 
plaisir ; tu somoles quand L’envie t’en prend! 
Tu descenäras dans Le trou noir et il te JA a- 
vouer ce que tu as fait. 


L'ange de Ll'’’interrogatoire sera ton adversaire :: ce 
n’est pas quelqu’un que tu puisses tromper. 


Almumnin, degi &-netyima, win yebYan adyesmelisis : 
Malik-esswal d amaeur : azekka d eddiq d-lekris : 
Kra nehdem deg£ÿ-asmi nlul, amm-ass-* a 8-enqirr yis-s. | 
Fidèles, qui sommes ici rassemblés, que celui qui 
wut entenäre préte L'’oreille. 


L’Ange de L’interrogatoire est sévère ; La tombe est 
étroitesse et resserrengent. | | 
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Tout ce que nous avons.fait depuis notre nAtaseer, 
il nous faudra L'’avouer. D 


Ay-ils aÿezfan, ektem, mi K yegguni dar-layas. 
Anw i d amezwaru ÿer-K? D azrem bu-sebea-lsugqas. 


Ka thedmed degg-asmi tluled at thellsed degg-iwenwass. . 


Langue trop tongue, reste tranquille: 1 a tombe 
È attend. 

‘Quel sera ton premier (Juge)? U n dragon à sept 
dards. 

Tout ce que tu as fait depuis ta naissance, tu Le 
paieras en un même jour. 


Ank aa s egy i-wzekka? Fell-as i tekkat tiqit. 
LmelK la yi-d yetlaei : ayi-d yewzen f-etzallit : : 
D acud-ebbid d aewin-ik, a win tezha ddumnit? 


Comment ferai-je dans te tombeau? L’eau.y suinte 
(continuellement ). | 

L’Ange m’interpelle : il examine ce que walurent mes 
prières : | 

Qu as-tu emporté comme viatique, toi qu 'amusaient 
tes plaisirs de la vie ? 


A Rebbi, tilid yid-i, m\ara @yereed ammugelwac. 
Uglan-is d iberkanen ; s-teerabt i d-yetherwac: 
Acu a-eWbid d aewin-ik, a winna ssedhan warrac? 


O Dieu, assiste-moi, quand (1’ange de La tombe) 
rugira comme un bouc : | 
_ Ses dents sont toutes noires; il S’adresse à moi 
en arabe gutturatl : 

Qu'’as-tu emporté comme viatiqu, toi qui prenais 
plaisir à la compagnie des gamins ? 
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3. Le JUGEMENT DERNIER 


sittssstess stsannasuétenes se 


Ay=asm ara temhasab, uzzal adyuYal d aman; 
SSeyyat d-elkasanat | adweznent edg-elmizan; 
Tafukt ad-edwel ; adicab wi-llan d amezyan. 


Quand Le monde sera jugé, le fer se liquéfiera 
comme de 1 ’eau ; DU OS 
Mauaises et bonnes actions seront pesées à 1a 
balance ; | | _ 
Le soleil changera de direction; le jeune homme 
- deviendra tout blanc. 


Ag-eweer yum-elHisab : uzzal adyefsi d aman; 
LmuluK la d-etrusunt :  Rebbi yeetad elmizan. 
TTini ttagnit n-essehh: bab-elhir adiban. 


Combien sera pénible Le jour du dernäér jugement ! 
Le fer fondra comme de 1 ’eau 

Les anges descendront ; Dieu mettra en place ta. 
balance : | | 

Ce sera Le temps de la vérité : onreconnattra ce- 
Lui qui aura fait Le bien. 


Ag-eweer yum—elhisab:  dinn* ulac idrimen. 
Annemyuzzam s-lefeal : lhir d-eccerr adwezien : 
Lemhasba z-dat Rebbi : wi-lan eddnub, yawi-tez. 


Combien sera pénible Le jour du dernier jugement! 
L’argent n’aura plus de valeur ni de pouvoir. 

Nous serons jugés sur nos actes : bien et mal se- 
ront appréciés. 

Le débat sera fait en présence de Dieu: qui aura 
des péchés en rendra compte. | 
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A Rebbi, Jab-ay-@ ettawil : 
Laman yeKfa di-ttayyefa : 
Bab n-essfa, mesKin, ahlil! 
Lehüez yuyal d elkHirfa. 
Z-dat Rebb' a dd aË nemlil : 
Atban tirect d-ukerfa. 
O Dieu, accorde-nous un accord facile : 
La confiance n’existe plus entre les gens. 
De 1’homme honnête, (on peut dire:) pauvre diable! 
Trahir est devenu un métier. 


Nous nous retrouverons tous devant Dieu : 
On reconna tra Le grain des déchets. 


Kul-yiwen, efk-as elKar-is : 
| Akkn i s yehwa yehdem : 
Ala netta d-elfeel-is, 
_Kif yeswei, kif iseggem. 
Rebbi, Imizan deg-fus-is : 
M-Kul-elHaja tercem. 
(O0 Dieu, ) donne à chacun sa part : 
Qu'’àa sa guise il agisse. 
It sera seul avec ses actes, 
Qu’ils soient mauvais où bons. 


En sa main, Dieu tient la balance : 
Tout est inscrit. 
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4. PONT du rs 


sur équel passent Les homes, des premiers aux der- 
niers, même les infidèles : (Glose sur la Jauharat At- 


_ Tauhid, Poème théologique d’Al Laqgani,,Ibrahim Bajou-- 
ri; Traduction Anauati-Gardet). 


Abrid n-eSSirat Ÿezzif : telt-alaf deg-s en-tikli. 
D areqgqaq meblal inziz, d agedean amm-uJenwi. 


Bu-lhasanat adieeddi; bu-sseyyat, Hesb-it yeyli, 


Le franchissement du Sirât e s t Long: il y faut 
trois mille (années) de marche. | 

(Ce pont) est aussi ténu qu’une corde (de tambou- 
rin) : aussi tranchant qu’un poignard. 

L'homme de bien le franchira; le pécheur, soyez 
sur qu’il tombera. 


Limmr ur ugady azekka, d acu mi yezmer wakal ? 
Limmr ur ugadeY eSSirat, ur teegge), ur tetmal. 
Ar agadey d Ahellaq : a Rebbi, Jewwz-iyi leemal. 


Ah! si je ne craignais pas la tombe, que pourrait 
me faire La poussière ? | 

Pourquoi craindre Le Sirät? Il ne se tordra pas; 
ne penchera pas. 

Ce que je crains, c’est le Créateur : Sigar, Jus 
tifie mes actions. : 


= TE = 
_ LA PRÉPARATION DU PASSAGE 


1. Cette préparation est nécessaire. 


tousors Vonerearsernnteté er rene sens. nosnontennesasseseusnuu es vessmuvr 


BeûdeY di-tizi, ssawleY : rran-d awal elmeggtin : 

A wag' iy-& iluean, neKKhi ddaw-etmedlin: 

Ruht athedmem Rebbi skud tellam d elheggtin. 
Je me suis arrêté au col et j'ai appelé ‘: Les dé- 

Junts m’ont répondu : oi 


Toit qui nous interpelles, nous (qui sommes) sous 
Les dalles des tombes: 


Servez donc Dieu, tant que vous êtes vivants. 


db ehdem Rebbi, imi d legmer mazal yella. 
Ay-ils-iw, ehder cwit,  ieuss-ikk-idd uzekka. 
Lfett ihedmen ttuhellit  ated4l a 4-edher essekka. 


Mon cœur, mets-toit a u service de Dieu, puisque 
tu as encore du temps à vivre. 
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O0 m langue, sois sobre de paroles: La tombe te 


gæætte. 
Le faux alliage d’argent apparaitra comme Jausse 


monnate. 


Ay=ul, d ayrib i tellid: ur teseid Hedd d elwali. 
Ahham di-tmegbert etlid: sak, ay-izri-w, d lelimali. 
Anruñ anbheddem Rebbi, wamma ddunnit d elfani. 
Mon cœur, tu es un étranger, qui n’as personne 
pour défenseur. 
Une demeure au chetiée, voila ce àaquoi tu as 
droit : pleurez, mes yeux, des torrents de larmes. 


Mettons-nous a servir Dieu : ce monde ne doit pas 
AUPET, 


À lyafel, Hebbr i-yiman-ik : | 
 Amm-ass- akk-idd-awd elmut. 
Atruhd attejJjd ahham-ik, | 
_ Atzedyed s-eddaw etmurt. 
Haca Rebb! i d ahnin-ik: 
Has eebd-it qebl ur K ifut. 
Insouciant, prends garde à toi: 
_. La mort est pour demain. 
Tu partiras, abandonnant ta maison, 
Pour aller habiter sous La terre. 
Dieu seul peut t’avoir en pitié: 
Sers-le donc, avant qu’il ne soit, pour toi, trop 
Rebb! ihelq-ay annemmet : 
Yessemyezwar wa z-dat Wa. 


A win yellan d elhegget, 
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| | :Yebyf attelliud di-lewqama. 
Akkn anKan-ik di Deer 
AK yeggani si-tura. 


Dieu nous a créés pour mourir : 
It nous fait passer ( par 1à) Les uns avant les au- 
tres. 
Toi, qui es encore en vie, | 
It veut te voir suivre Le droit chemin 
Pour que ta place, dans Le ciel, 
T’attende dès mintenant. 


Lahert teweer, a lmumin: wi-byan adyeHkem iman-is. 

Adiheddem Haca ssehh, adyezzall di-ddunnit-is. 

Tineggura-s d eljemnet : 2"  tinn* i d errebk-is. 
Pénible est (la Sense) de dv! au-delà : à chacun de 


 gavoir 8e gouverner. | 
Qu’il pratique la vérité et $’adonne à La prière 


pendant sa vie. 
Sa fin sera le Ciel : tél sera le prix (de ses ef- 


forts). 


Lwehñc el-lahert yeweer : 
Ur. yelli w'ara t yekksen : 


__ Haca ma d etfwab yugar 


FF-in akkn ara JS : 
Wine, lujur-is meqger : ou 


Segg-ir-lihal® : + sellken, 


Combien Déntblee sont Les angoisses dei tsurdS là: : - 
_ Nul ne peut nous en dispenser, 
Si, seulement, les mérites surpassent ( Les : mwa ises 
actions), or 
Chez celui qui va mourir :. 
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Pour celui-1à, La récompense est grande : 
(Ses mérites) L'’auront sauvé. 


Iwat* annehdem leslali, 
 Imi deg-zekk® ara 8-negri. 
D ettlam, ulac elmesbañ : | 
Iwelkel bu-leemal en-d-iri. 
Win ikabb, a t icebbek | | 
Am-yitij eny aggur n-etziri. 
It nous convient de faire œuvres bonnes 
Puisque nous sommes destinés à La tombe. 
Tout y sera ténèbre : aucune lumière : | 
_ Quelle gêne pour l’homme aux mauvaises actions! 


Celui que Dieu aime, Il Le fait resvlendir 
Conme Le soleil ou Le disque de la lune pleine. 


A win wer nugad elmut, 
. Ml-iyi w' ik yefKan laman. 
CCitan, degg-ul enfu-t : | 
Winna d aedaw-erreliman. 
Amm-ass-a ddeny® atfut : 
G-zekka neggin-ü4 waman. 
Toi qui ne redoutes pas la mort, | 
Dis-moi d’où te vient ta sécurité? 
Le démon, de ton cœur, chasse-le : 
C’est lui, L’ennemi du Miséricordieux. 


Comne un rien, ce monde passera : 
Dans La tombe, L'eau s’écoule goutte à goutte. 


A win yeqqazn azekka, 


Acu twalad di-m-leyrur ? 
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Ljetta tucbiht terka; 
| Tahellalt yuyen teqqur. 
Awufan eccerr BerKa ; 
Lhir adisab amelburr. 

Toit qui creuses une tombe, | 

Que penses-tu de ce monde trompeur ? 
Le corps si beau va pourrir ; 

Le rejeton qui avait pris se dessèche. 


Ah! qu’il y ait assez de mil (de par Le monde) 
Et qu le bien prospère comme terre vierge Î 


A 8-nekker s-eddaw wakal, 
Siwa bnadem d-lefeal-is. 
Dinn® ara weznen leemal : 
DDnub, ettwab, din s-elqis. 
Imi tebbBed etmijalt, 
D abrid n-ettub® abir-is. 
Nous nous Lèverons de sous la terre, | 
Chaque homme avec ses œuvres. 
Ators nos actions seront pesées : 
Péchés, mérites, 1à mesurés, 
Puisque notre fin approche, 
(Suivre) Le chemin de La piété est ce qu’il y a de 
| mieur. 
Lmut, a medden, tella : win yebyan adyetfikker. 
Yemmut wi-llan d elealrt;y yecban acerjun n-ettmer. 
Iruk adyezdeY lahert : ism-is yura d imherrer. 
La mort existe, mes amis : qui veut fait bien d’en 
garder mémoire. . 
IL est mort, cet homme si bon; (sibon) qu’on pou- 
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vait Le comvarer à un régime de dattes. 
It est allé habiter L'autre monde, (où) s o n nom 
était inscrit (parmi ceux des) bienheureux. 


2. Quelques TERMES DE COMPARATSON ice pour r fi- 
gurer Les perspectives de L ’au-delà. 


IL yemna surtout trois : 

- La Maison (véritable), originelle, aenesli, où 
nous sommes appelés à vivre et qu’il nous Jaut aména- 
ger dès ici-bas; 

— Les Provisions de Route, quenous avons à empor- 
ter pour 1 ultime _vORSE ; 

-. 1e Marché, où nous somnes censés faire ici-bas 
nos emplettes, heureuses ou milheureuses. 


, La Maison. 
V. Fichier, N° 74, La Mort, Le Deuil et Les Rites 


finèbres 1: 


Azekka la d-yetlaei, 





Telt merrat, ädayem w-eddyam. 
Nekkni neezeg, ur nesli : 

Nelha d-eltjedma l-lehram. 
| Teagimd, a leebd anehsi : 

Azekk® iyelb-it ettlam. 
La tombe nous appelle, trois fois, 

Perpétuellement, sans cesse. 

Nous, nous faisons Les sourde, nous ne voulons P a 8 
t ‘entendre ; 


Occupés que nous sommes à ce qui est défendu. 
Fe homme jaloux, 


14 Extraits du FOLKLORE LYRIQUE 


Dans La tombe, il n’y a que ténèbres. 


AY ahham s-eddaw-etmurt, 


MennaYÿ aw' 


ikk-idd iselYen. 
Ig-ak essqef s-elqermud, 
I-winnê ara kk izedyen. 
D acŸ ara d ig unesluy? 
D lefeal-ik, a bunadem. 
Logement souterrain, 
Je voudrais que tu sois bien crépi, 
Que l’on te fasse un toit de tuiles 
Pour celui qui t’habitera. 


A quoi servirait un crépissage ? 
(Seules compteront) tes Œuvres, 6 homme. 


b. Les PROVISIONS de ROUTE. 


DODOOURLARDRÈTRRÉÉ S DO OT D RU R SD EDS ÉTAPE PORC E DT STARS ESS RÉÉPDUR TS R AR TRRS LÉO OUTRAITOOOSORUL SES D + 


Ab, ay-amcum, beddel tikli-k : 

Ruh steyfer, hegg' iman—ik. 

Ab, a lmumen, hadr iman-ik : 

Ru attezzalled, hegg' aewin-ik. 
Allons, méchant, change de conduite : 
Demande pardon, prépare-tot. 


Toit, homne de fot, prends garde à toi : 
Adonne-toi à La prière : prépare ton viatique. 


At-wul s-elkHubb yeemer teddun edg-at-essnesla. 
S-remdan yak d-useddeq gan-as lekisab i-wzekka. 
Aewin el-lahert yeweer:  di-ddunnit ig-ettebba. 
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Ceux dont le cœur est plein de T’amour (de Dieu) 
suivent Le chemin des gens pieux. 

Par le jeüne et l’aumône, ils préparent dûment Le 
tombeau. 

Le viatique de l'’au-delàn’est pas facile (à prépa-- 
rer) : c’est ici-bas qu’on le fait cuire. | 


Ay-amessebrid la ylekhun, yiwel qgebl ad-yeyli yid: 
Tawid zzayeë Dbeewin, ay-amcum, na dam tellid, 


I-wasm! ara K Hebsen lehyud,.atneëdmed mêur d u t tufid. 


Voyageur qui chemines, hâte-toi avant que ne tom- 
be la nuit. | | 

Emporte un viatique abondant, maiheureux, tandis 
qu’il est encore temps. 

Quand Les murs (de la tombe) t ’emprisonneront, tu 
regretteras de n’avoir pas mieux réussi. 


A tarwikt-iw, a yelli,. a tin yeksan am elmal, 


Telhad d-elfjedma l-lecyal, ma d azekka la dd-isawal. 
Acu tebBid d aewin-ik, m' ara K heznen degg-akal ? 


O mon âme, mon amie, qui pâtures comme vil bétail, 
Tu te Livres à de multiples occupations, tandis 
qu La tombe t’appelle. 

Qu'’auras-tu emporté comme Obs de route, 
quand on t’enfermera dans la terre? 


À lrumin, gerrebt-el : : 
>vel-lahert anhegg aEwin. 
Lmut ur tejjaja hedd : | 
Am-yergazn, am tulawin. 
Ka nugad, tur ihedr-ed : 


Nebbi meddn, ad ayÿ awin,. 


16 Extraits du FOLKLORE LYRIQUE 


Croyants, approchezi 
Pour L'’au-delà préparons notre viatique. 

La mort n’oublie personne : 
Pas plus Les hommes que les femmes. 

Cette mort que nous redoutions tellement est arrivée: 
Nous avons emporté les autres : on nous emportera. 


I-winwer nedKir Rebbi, 4 acun-essab* aa yyellet? 


â 


I-win wernekriz dilyali, s anebdu, m° adyesserwet ? 


Wi-byan aewin el-lahert  ïiheggi-t qebl adyemmet. 
Celui qui oublie Dieu, quelle bonne récolte peut-- 
it espérer ? | 
Celui qui ne baie pas pendant VIERer, _ en été 
pourra-t-il battre Le grain? _ 
Celui qui veut un viatique pour L’au-dela, qu’il 
Le prépare avant de mourir. | | 


D amsafer ur eggiy aewin: 
Ur tufid d acu Sn hécrs. 
Ur seddeqY afla nafey din, 
Kettreÿ eddnub d-esseyya. 
Anruk s ahham wer nessin : 
SSr-ay, a Bab el-ldedra. 
Voyageur, je me suis mis en route sans viatique : 
Je n’avais absolument rien préparé. 
Je n’ai pas donné en aumônes ce que j aurais retrouvé. 
J'ai multiplié fautes et péchés. 
Nous partons pour une maison inconnue : 
Cache nos fautes, Dieu tout-puissant. 


Limmer d i yi-hdi Rebbi, | 
Di-ljeme® ur heddmey lecÿal. 
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Adellhiyettzallit-iw : 


TTinn? i d ras-elmal. 


D act i Dbiy d aewin-iw? 


Hacè agendur d-userwal. 


Si j'avais suivi Le droit chemin, 

Je n’aurais pas travaillé Le vendredi. 
Je me serais adonné à La prière : 

C’est Le fonds (qui manque Le et 
Qu'’ai-je à emoorter comme bagage 

Une gandoura et le pantalon Te tirent L 


Nn acu âdufià d essebba, a win wer negzalla? 
Ljar-inek d eccitan, yeaqar-ak : ar azekka. 


| Ihedr-e4 webrid aa tsafred +: a€£win-ik ur ihegga. 


Que trouves-tu donc conm excuse, toi qui ne fais 
vas la vrière ? | | 

Ton plus proche (compagnon) est 1e démon, qui te 
répète : demain! demain ! 

Devant toi est la route que tu dois prendre et tu 
n'as rien à emporter! 


c. Le MARCHÉ. 


Yeggull s-eleezzes, yeyleq : Rebb' ur yeylid yiven : 
SSuqg ik yehwan sewweq : Imuluk la JJjerriden. 
Annawd eÿr-ez-dat Rebbi : ennlias d-elfettà adweznen. 

Dieu t'a juré par sa Gloire : c’est définitif 2: IL 
ne saurait tromper personne : 


Les emplettes que tu veux faire, fais-les : lesAn- 
gs dressent la Liste. . 
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Nous nous présenterons devant Dieu? cuivre et ar- 
gent seront pesés. 


TTjara yifn ak leswag : 

yef-Rebb' ayen nezdi tagmat. 
vef-eccerr, ayen nembafag : 
| Teffyeeu eddumni#, neena—. 
Lahert, mi d abbam el-l1heqq, 

Nedderyel, Hedd ma ywala-t. 


La meilleure des affaires que nous puissions traiter - 
au mrché c’est de vivre unis entre frères. 
Pour faire Le mal, nous nous unissons ; 

Les plaisirs du monde s'offrent à nous : nous Les 
suivons. 
Pour 1 ’au-delà, notre demeure véritable, 

Nous sommes aveugles : nul ne veut le considérer. 


Pour finir, cette prière : | 

Agläiyi d acrik yef-lahert : a Rebbi Kemmel elmeryub : 
Mkul tiyilt, beddeyfell-es, semmaniyi meddn ameslub. 
Win icettebn adiyellet: . akkêi t ufan di-lkutub. 


Pour l'au-delà je m dépense : 6 Dieu, comble ms 
désirs. = 

Je n’ai laissé passer aucune occasion; les gens 
m'ont traité de fou. 

Qui aura peiné récoltera : c’est ce que t °on robe 


dans Les Livres. 


En ANNEXE : deux textes en proseen rapport avec Le au- 
nn 7 jet précédent. | 


A | =. Les trois amis 


Yiwen wergaz yesea tlata yeHbiben. Yiwen deg-sen 
eeziz fell-as ennig emkul-ci ; wayed, ihemmi-it day-en 


nezzeh ; ma d wi-s-tlata, iñemml-it Kanakk-en cwit amm- 


eHbib n-etmara. 


Yibbass, gren—ü f-ergaz—enni afehtit i ffara Jeed-— 


di di-ccree. Iruli s altbib-en:i ihenml atas, yenna-ÿas: 

— Tezrid d keçÇ kan i henmley : fell-ak i la tna— 
diy : tur& ata gren fell-i afehñtit i # ara eeddiy die 
ccree : a K yehdu Bebbi, atteddud æcehhded fell-i s-el- 





Un homme avait trois amis. L'ind’eux lui était plus 
cher que Les autres. Le second, il L'’aimait bien aus- 


st. Quant au troisième, il le considérait comm un a-- 


mi ordinaire. | | 
Un jour, on L'’accusa d’un grave délit qui devait 


t’obliger à comparaître devant Le juge. Il alla trou-- 


ver son ant Le plus cher et lui dit : 

— Tu sais que c’est toi que je préfère de tous 
mes amis : c’est pour cela que je m’adresse à toi en 
ce moment : on m’accuse d’une faute énorme : veux-tu te 
présenter avec moi devant Les juges afinde témoigner 
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en ma faveur ? Si tu ne me viens pas en aide en cette 
pénible affaire, quand donc me rendras-tu service ? 

L’ami lui répondit : 

—. C’est vrai qu tune penses qu’à moi, que tu me 
recherches de préférence à tous les autres. Ce- 
pendant, aujourd’hui, je te renie: je ne te connais 
pas et tu ne me connais pas : m o n nom est ”’celui qui 
renie les bienfaits, l ’ingrat ” 


L’homme alla alors trouxær son second ami. Il lui 
raconta l'affaire, comme il Rare pour le premier: , 
L’honme répondit :. 

Sie J'irai avec toi devant Les juges. 


IL L ’accompagna donc jusqu’à L'entrée du palais de 
justice, mais, arrivé Là, il rebroussa chemin,, se sau- 
va et se perdit dans La foule qui EE A dans La 
ville. 


Le rose ami fut mis au courant de ce qui 8 6— 
tait passé : il en fut nauré. De lui-même, il se pré- 
senta devant 1'’accusé et lui dit: 

— Malgré ta grande différence que tu fais entre 
tes deux autres amis et moi, — à peu près La distance 
entre Le ciel et La terre, — Le bien qu tu m'as 
fait m’est toujours présent à 1’esprit et plus en-. 
core maintenant : : suis-mot : je plaiderai en ta faveur. 


Dès ce moment, il se fit son avocat et plai-- 
da si bien pour lui que Le verdiot d uw juge fut 
Le suivant : 


— Cet homme, en faveur de qui tu as dit tant 
de bien, d’abord, est acquitté et, à cause de toi, nous 
en faisons notre amt. | |: 


Morale : Quel est donc cet home qui a trois 
amis? C’est chacun de nous. Au moment de sa mort, 
il devra se présenter au tribunal de Dieu, près 
de qui nul faux témoin ne pourrait étre entendu, sur 
qui L’argent n'aura aucun powoir et quine 
tiendra nas compte des personnes. | | 

Le premier ami, celui qui lui a refusé assistance, . 
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hier: méurk ufiy di-tegnit meddiq, ul anid& ara kk 

afeÿy.  Yenna-yaz—ü wehñbib-enni : À … 
— TTidett, Yur-i Kan ay tethenmimed, fel1-i Kan 

i tetnadid, —%lameena nekk ass—agi nkery-ak : ‘ur K essi-— 


ney, ur iyi tessined : ism-iw : anekkar el-lehsan. 


Argaz-enni yuyal s ahbib-enniden. YehHKa—-yas ta- 
medrurt amm akkn i s yehk® i-wmezwaru. Ahñbib-enni wi= 
s-sin yenna—-ÿas : | LL 

— Eyya-n adedduYy yid-ek. 

Yebbi-t armi ttabburt neccree, yennehrag-eü ex= 
deffir, yerwel fell-as, iruh yeseerq iman-is di-ten- 
dint. 

Ameddakel-enni wi-s-tlata yezra yak ayen yedran: 
iyad-it elhal, yuyal inecd—eü iman-is, yenna-ÿas i= 
weréaz-enni ara ycareen : 

— Ulanma tessemkalafd-iyi nekk ed-sin-agi Are 
ben am essyÿa s igenni, Jameena lhir-emni i yi thedmed i— 
qarr edg-i, yennerna. Tura REEE ez-deffir : d nekk 
ara ÿcareen fell-ak. 

Dy-2 iruh yerr® iman-is ed bugatu-ynes. seËéralden 
icuree fell-as mlih, yenna-yas-ü elqadi : nn 

— Aréazragi if i ä-meslayed irkel elhir-asi, ta— 
mezwarut yeffey *kittr ; tin yer-s, aql-aY derrart d ch 
bib i—-lmend-ik. 

Lmeena n-teqsit-agi : D acu-t Acréar at bu-tla ta yek- 
biben? Deleebd. Asmiara yenmet, adibedd di-ccree n= | 
Sidi Rebbi iyr ulac ccada s-ezzur, i Yr ur eteeddin ara 
yedrimen, yernt ur netmuqui ara s udmawen.  AKbib amez- 


waru i t inekren, d ecci ttemÿer d-ezzhu n—-eddunnit. 
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_ c'est Les richesses, L’orgwil et Les plaisirs de la 

vie. Tout cela ne servira de rien à 1 ’homme au moment 
de sa mort.Le second ami, ce sont les parents, Les proches 
et Les anis : ilsaccompagneront Le défunt jusqu’au cime. 
tière, mais, L ’enterrement terminé, ils Le laissent seul 
et retournent chez eux. Its finissent par L’oublier pour 
toujours. - 

Quant au troisième, compagnon plus qu’ami, qui L’a 
défendu, c’est le peude bienqu’il a fait ici-bas pour 
1 ’amour de Dieu : c’est lui quite défendra auprès de 
Dieu pour Le rendre propice et Le faire entrer au Ciel. 


Si nous pensons à cela, nous ne pouvons pas ne pas 
conclure que l’homme est sot : il s’attache à des amis 
sans valeur et néglige Le véritable, c’est-à-dire les 
bonnes œuvres qui Le conduiraient au Ciel. 


Bahtoul 


enPÉSS Da note tent Re ADO den ve RTS R 


Il y avait autrefois, + + Lt y à Longtemps de cela, — 
un rot, — il n°y a de roi Luël Dig — qui était nt 
riche : 11 avait des biens en abondance : des troupeaux 
de chameaux, de moutons, de chèvres : il possédait tous Les 
biens que Dieua mis sur La terre. Mais il awmitle cœur 
dur, Il était incroyant, ne priait pas, ne faisait au- 
cune aunone, ni profane ni religieuse. Il chassait les 
malheureux qui venaient mendier chez 1 ui: il avait Le 
cœur aussidur qu’un rocher. Biennourri, gros et gras, 
iln’avait cure de ceux qui n’ont rienà manger, , SONT 
lui-même ce qu’est la faim. 


IL avait chez lui un esclave à La tête détraquée 
qu on appelait Bahloul. On disait qu” ’il avait eu tou- 
tes 8es facultés et avait ressemblé à tous L e 8 gens 
normux mis qu’un changement (subit) s'était opéré en 
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Asmi ara yemmet bunaüem, a t nekren irkel. Ahbib wi-s= 


sin, d imawlan, d ellzem d-yeñbiben: adeddun d-win 


yemmten alamma ttantelt ; mi t netlen, a t-in ejjen 
degg-enkan-is, nitni aduÿalen s-ihhamn-ennsen, adu- 
yaln a tettun bitta. 

Ameddakel-enni wi-s-tlata icureen fell-as Yÿer- 
Bebbi, d cwit-enni 1-Ilhir aa yehdem di-ddunnit ff-u- 
dem er-Rebbi : d nett® aa ycereen fell-as alamma yer- 
ra-t Rebbi d ahbib-is, yerna yebbi-t al ljennt-is. 

Ma nhemmem f-annecti-a, nufa bunadem d ameslub: 
yettafar ihbiben n-etkelleh, yejja ja win n-essehh, 
mehñsub elhir aa t yawin eyr-el jermet. 


Aanosscosnvnr4 unes 


Hekkun-—d Yef-zik-enni, a%as ayagi, yella yiwen 
esseltan, — sseltan ala Rebbi, — d amerkanti ameqran. 
Yesea ttrika 1-leali, d ileÿŸman, dakraren, ttiyetten 
ed-lerzaq ak ä-yehleq Rebbi Yr-eddunnit. Lameena yeq-— 
qur wul-is, d elkafer : ur yegzall®, ur yettseddiq, ur 
yeteeccir ; yettellif imessebriden t-idd igescen d i-— 
nebgawen er—Bebbi. Ul-is d aseffah. Yeçça, yelleh!eh, 
ur yeclie ara degg-id yellugen: eeni ÿessn acu i d 
laz ? | 

Yella yiwen wakli yur—es, daderwic, ismis Éeh- 
lul. QQaren di-zik-is yella s-eleeql-is, am nett® am 
medan ak ; yuyal etbeddel fell-as lihala : yebbeg armi 
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Lui, à tel point qu’il lui arrivait de se déshabiller 
devant tout Le monde : 11 tenait des propos extrava- 
gants et ne faisait aucun travail utile : ilne faisait 
que manger; danser et rire. 

Le roi L’aimit. Il Le réclamit sowment près de 
Lui et ne Le laissait pas, Le soir, aller se coucher 
sans qu’il lui ait fait donner à souper. Mais Le roi 
ne faisait pas cela pour 1 amour de Dieu ou pour trous: 
ver la récompense d’une bonne action dans L ’au-dela: 
Ê£1 ne pensait même pas à ce qui lui arriverait après 
La mort : il s’en moquait. 

It tolérait Le fou chez lui uniquement pour s’en 
distraire, plaisanter avec luiet FeJRre danser pou 


se PT 


Un beau jour qu’il L’avait fait rire plus que de 
coutume, Le roi Lui dit: 


— Bahloul, iln’ya pas sur terre un comédien plus 
drôte que toi. Voici mon sceptre : prends-le : je te Le 
donne : ne t’en sépare jamais, ne Le perds pas; ne Le 
quitte ni jour ni nuit : qu’il te suive partout. Quand 
tu trouveras un fou plus fou que . donne-le lui. 


.- Bahloul prit Le ie. du roiet, dès Lors, ne s’en 
sépara plus : il couchait avec et Le reprenait à son - 
réveil. Toute 1 ‘année, il chercha plus fou que Lui pour 
te Lui donner mais ne trouva pas. 


Au bout d’un an, le roi tomba milade e t approcha 
bientôt de sa fin : ilétait ensi piteux état que 1’on 
HR le autour de Lui (de Le voir guérir). 


Beaucoup de gens vinrent le voir : il était couché 
sur son Lit et tout le monde 1 ’entouraiten pleurant. 


 VUES sur 1 ’AU-DELA 25 


yetteggir lehwayj-is ger — medden, yetmeslay ayn ur 
nesei lmeena ; yuÿalur ibeddm u ur igeddem. PRE, d 
ucci d—-eccdeh ttadsa. 

Ihemml-it esseltan : kull-ass yesteqsay fell-as: 
ur t yejjaj® ar® adyettes alamma yecç® imensi. Lamee-— 
n& annect—2 ur t iheddm ara s-elhir, ne ff-udem er- 
Rebbi, akkn at yaf azekka : ur ü-yeïmektay ara d-la- 
hert : ur as-d-ewqie ara lmeena deg-s. 

Ye Ja Kan aderwic-agi deëg—ehham-is i-wakkn ad— 
_yessedhuy iman-is yis-s, adileseeb ÿyis-s, a s yecc— 
dahñ miara yhaq wul-is. | 


Yibbass degg-ussan er-Rebbi, pres tadsa 
i-sseltan armii s yenna: | 

— À Behlul, ulac di-ddumnit aderwic i kk iyel— 
ben. Ah, awi tacekkazt-iw : fkiy-ak-t : ttawi-t Kan yi- 
d-ek, Ur t ettegsir ara ; ur + ej.ja je arä am—yid amm 
ass : anda teddid atteddu. Asmiara temliled d-uderwic 
i K yifen, efk-as-t. | 

Yerfed Behlul tacekkazt-emmi. Yuyal, ii: 
yebbi, ur yemfaraq yid-es : yeggan yis-s, yeltenKar 
yis-s. Aseëgas Kamel, netta yetgellib yeff—in yellan 
d aderwic hir-is i-wakkn ad as—t yefk, ur yufi ara. 


Akken yekfa useËges, yeyli sselfan-enni s-lehlak, 
yebhd-ei yÿel-lmut ; tez£a fell-as eccedd® armtit uy— 
sen at-wehham. 

_Usan-d Yur-es watas em-meddna t ezren : ma d net- 
ta yezzel Yeff-umetrehi-is, imdanen ak ezzin-as, la 


ver 4 


run. 
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Soudain, Bahtoul fit irruption au milieu des gene 
rassemblés : il tenait Le sceptre en mins et riait: 
ti demanda: 

— Que faites-vous Fan tous ensemble, et POOPAURE 
pleurez-vous? 


_. L’un des assistants voulut Le faire sortir, mais 
Le roi, prenant la parole, dit : 


_— Laissez-le : ne le chasses pas. | 
Bahloul s’approcha alors et demanda au roi : 


— Seigneur, pourquoi êtes-vous donc couché ? se. 
se passe- t-il? 


— Fils, répondit Le roi, mon heure est venue de 
— Düallez-vaus donc? partir. 


— Je pars pour un pays lointain, chezun roi plus 
grand que. toit, plus grand que moi, et il a pouvoir sur 
mot aussi bien qus sur toi. 


— " Alors, maître, dit Bahtoul, VOUS avez quelques 
provisions à emporter ? 

Le roi garda Le silence : ilne répondit pas sur-le 
champ. Finalement, il dit: | 

— Hélas! mon pauvre Bahloul, Je n’ai pas de pro. 
visions à emporter. 


Ayant ait ces paroles, il éclata en sangtots. Bah-- 
pou lui dit: 


— Peut-être avez-vous envoyé récemment un messa- 
ge à cæ roi, en ajoutant tout ce qui pourrait lui fai- - 
re plaisir quand vous arriveriez chez lui? | | 


Les Larmes du roi redoublérent. La frayeur L’avait 
saisi: il se mit à trembler. Au bout d’un moment, il 
dit : ee... : 

— - Hélas! mon ami, depuis mon € n $ ance, 
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Degg-iwet. teswiet, ikecmreü Behlul yer-etlemmast- 
ennsen, tacekkazt def-fus-is, la ydess. Yenna-yasen: 

— Acu akka theddmem, a wi}, imi tennejmaem ak— 
ka ? Acimi akka tetrum ? | 

Yekker yiwen deg-sen a t-id yessufeY, lameenë i-— 
netq—-eü esseltan Yur-es, yenna-yas : | | 

— Aneft-as : urt ttellift ara. 

Iqerrb imir-en Behlul YÿYer-esseltan, yenna-yas : 

— A sidi, acimi akka tettsed ? Acü akka yedran 
eeni ? Yenna—-yaz—üd esseltan; 

— À mmi, yebbd-ed wass-iw adruheY. 

— Sani akk® aa truhñed ? 

— Adruñey ÿer-etmurt ibeeden,, Yer-yiwn esseltfan 
ikk iyelben, i yi-Yelben, ihekmen edge; ihekmen dek-k. 

Yenna—yas Behlul : 

— Ihi, a sidi, tebbid kra fheewin yid-ek ? 

Yessusm esselfan, ur az-—d yerri ara di-teswiet- 
enni. Yuyal ineltq-ed ÿYur-es, ÿenna-yas : | 
— Ah! buh!a Behlul, a mni, ur eseiy ara bbec- 
win. | 


Akkn i z-d yemä akka, yetterdeq d imetti. Yen- 
na-yas Behlul : 

— Yemen esseltan-agi turid-as tabrat ayagi i- 
eeddan ? Tceggeed-as ayn ara t yesferhen mi ara tawded 
yares? | | 

Zadn imettawen f-esseltan, ikecm-it elhuf, yeb- 
da la yettergigi. Yuyal, taswiet akka, yenna-yas : 

— Ya hesr®, a mi! se£g-asmi i 1liy d amezyan, 
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j'ai totalement oublié ce grand roi et je me suis mé- 
me moqué de lui. Pour Le moment, je ne sais pas ce 
qui va hein | | 

Bahloutl dit alors : 

— Comment, Sire, vous entreprenez un voyage 8 i 
difficile sans emporter de vivres? Vous allez vous 
trouver en présence d’un roi aussi redoutable sans a- 
voir jamais rien fait pour attenärir son cœur à votre 
égard, que ce soit par its ou autrement ? ‘C’est 
de la folie ! Tenez, voilà votre sceptre : je vous le 


rends, car vous êtes encore plus fou que moi ! 
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nekk ettuy esseltaragi, meelkeY fell-as : turë ur ez- 
riy amk ara tedru yid-i. 
Inetq—ed Yur-es Éehlul, yenna-yas : 

_— Ank, a sseltan, atruñed yeryiwen essfer amm- 
agi, ur tettawid ar& aewinyid-ek ; yernu atqabled yiwn 
cite muhabn amm-agi, di-leemr-ik ur tehdim ayn 
i ssara d—-essihennd ul-is, ama s-tebratin, ama S—Wa— 
yn-enniden? Annect-a ttisselbi ! Ah tacekkazt-ik -a Si. 


di, ela-hater teylebd-iyi tidderwect ! 


- JL - 





Les MOYENS de la PREPARATION 


(Sur ce chapitre, signalons qu’ün rapprochement 8e- 
rait sans doute opportun avecle Poème de Sidi Moham- 
med Abderrahman, interprété par Le Livre des Dons de 
Dieu, glose de La Rahmaniya p a r Le Ehikh Mustapha 
Bachtarzi Etgostantini, traductionA.Giacobetti, Mai-. 
sonCarrée, 1946). | 


Les moyens à employer pour préparer l’au-delà sont 
désignés par un certain nombre de vocables sous Les- 
quels nous grouperons Les extraits poétiques : 


1. DDin, religion, “ensemble des prescriptions obli- 

ee UÉOÜrGS, promilguées p a r Dieu, 
auxquelles on doit se soumettre" (E.I. ):yettabae ddinz 
is, iL observe sa religion; mis yesea ddin, il tient 
parole ; on peut lui faire confiance. : 


Iyi-yaden d iman-iw : 
Ur eggany ar ü-yali wass. 
La tferridey di-ddin-iw, 
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Rniy la teeddiy tilas. 
Lahert, elÿŸezl-is erqiq : 
Dayem tehda] acessas. 


Grande pitié pour mot : 

Je ne dors plus jusqu’au Lever du jour. 
Je délaisse ma religion; 

Je me laisse aller sans réserve. 
L’au-delà demande des soins minutieux : 

It nous faut sans cesse prendre garde. 


Yelha wi-teddun s-ettul, 
| _ Yul-lawleyya yetfaras : 
Ifehhem leegel d-elmeequi, 
__ Adyesres lebni f-ellsas. 
Win iheddmen eddin s-elmul, 
__ ! Rebbi Kul-yum d acessas. 
It est bon d’agir en tout avec sagesse, 
De fréquenter Les gens instruits et pieux. 
Qui agit ainsi arrive à comprendre e t à faire cem- 
Ce qu’il entreprend sera solidement établi. prendre ; 


Qui met sa bonne volonté à suivre la religion 
À Dieu pour ne de tous Les instants. 


Almumnin, lekdéb d iri-t; ,di-ddin yelhf ufares. 
Qareet lewqat n-etzallit, limmrelmut ad ay teliwes. 
Ma tusa-dd annemfaraq : Kulyiwn adyentel wehd-es. 


O0 Croyants, odieux est Le mensonge ; de sa religion 
il est bon de tirer profit. 
Respectez Les heures de La prière, de peur que La 
mort ne vous emporte à L’inproviste. 
_ Lorsqu’elle viendra, 1 faudra nous séparer, car 
chacun est enterré seul. 
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2. SERVICE äe DIEU: (yehdem Rebbi; teebbed Rebbi); 
Lénensnseseneenrnnenrmenneenenennimens sense sante ete nenee ren annse certa ins chant 8 sur ce th èm e  L 
_. été cités plus haut. 


Ay-ul-iv, efhem timsal ; 
Ehdeq, tilid à aherri. 
Ehdem Rebbi, eJJ tifukal; 
| Ur eteanad s amderri. 
Rebb! ur yesei lmital : | 
Sked eljih* ur yezri. 
Mon cœur, essaie de saisir Les situations ; 
Discerne ce qui te convient. 
Sers Dieu, fuis Les chicanes ; | 
N’essaie pas de rivaliser avec le méchant. 
Dieu n’a pas son égal : 
Est-il un Lieu qui échappe à son regard? 


Menyif win ieebbden Rebbi | 
Yalawin ikesben leyrus ; 

Yetbee abrid usuni, | 

. At yetbee f-yeffus. 

Sidi Rebbi d eleali-t: 

| Ayen zzayn ad ay yifsus. 

Servir Dieu est plus profitable …. 

_ Que d’avoir de jeunes plantations. 

Qui agit ainsi suit Le chemin de la Lot: 

__ It Le suit toujours tout droit. 


Dieu est compatissant : 
Ce qui est lourd devient léger. 
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Ay-ul-iw, eebbr iman-ik, attissint acu twezned. 
Asm' ara lwun ifaddn-ik, ak kerhen wid etkhemmled. 
€ebbedRebbi: dras-elmal, ma tebyid attissined. 
Mon cœur, connais-toi toi-même, afin de savoir 
exactement ce que tu wux. | | 
Quand tes membres seront usés, tes amis eux-mêmes 
te mépriseront. | 


Sers Dieu: c’est le vrai capital, si tu veux con- 
nattre la vérité. 


Abuni ieebbden Rebbi  yetnewwir am-etrerdett. 
Ma yezzalla, yettseddiq, ma yern® ihedder tidett, 
Yeecfa-yas Bab el-lamer: d ssekna-s di-tyurfett. 

‘Le Confrère qui s’adonne au service de Dieu a l’é- 
ctat de La rose, | 

S’it prie, fait Lt ’aunône ets de plus, ne prafère 
que des paroles de vérité, 


Le Maître Tout-Puissant lui pardonne : It Le fera 
habiter le haut des Cieux. : 


3. CHEMIN de DIEU : (abrid er-Rebbi ; iteddu d-Rebbi): 


A lmumnin, aq -ey nenterr : 
Abrid er-Rebbi, nent. 
Ula wi iy inehhun f-eccerr, 
| Aëd-yini: ccitan ehzut. 
Ugaden ak medden lefger : | 
TTun azekka d-elmut. 


O Croyants, grave est la mladie dont nous souffrons: 
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Le chemin de Dieu, nous L'’avons oublié. 
IL n’y a personne pour nous détourner du mal 
Et dire : Maudissez Le démon. 
Tout Le monde redoute là pauvreté 
Et oublie Le tombeau et La mort. : 


A lekwan ihuniyen, - | igad umi yecbeh usedsu, 
LLhan d-elHedma 1-1ahert; di-ddunni t hellan ezzhu. 
TTihir wi-ddan d-Uhellaq wal* agelmun n-edduru. 
| Les authentiques membres des Confréries, ceux dont 
La parole est douce, | 
S’occupent de préparer leur éternité et, du none 
méprisent Les plaisirs. | 
Mieux vaut être l’ami de Dieu que (posséder) un 
capuchon plein de douros. ; 


Ay-ul, lehbab, ettu-ten : 
À lhabl, ur tn-ië etfekkir : 
Uyn afus deÿ-fus, rulien, _ | 
Widak iy ihedmen elhir : 
Yüsa-d elhubb, yebbi-ten : 
Wi-ddan ä-Rebbi abir. 
Mon cœur, oublie tes amis : 
Insensé, n’y pense plus. 
La main dans la main, ils sont partis, 
Ceux qui nous avaient fait du bien : 


_ La volonté (de Dieu) les a emportés (dans La tombe ): 
Mieux vaut ne s’attacher qu” à Dieu. | 


Ay-ul-iw, qqim wekd-ek : menyif-ak elwelic lada. 
vurk ateemmded i-yiman-ik, attejjed elmuddawala. 
Wi-ddan d-Rebb! at yeslek ; wi-ddan d-eleebd-is yelqga. 
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Mon cœur, reste dans ton coin: mieux vaut 1 ?’iso- 
tement que les disputes. 

Prends garde de te laisser aller et d’abandonner 
la recherche de la sainteté. | 

Qui mrche avec Dieu se tire d'affaire; qui se 
confie en 1 ’homme ss anis danse Les difficultés. 


SSiwd-asn, ay-abehri, sslan, 
lawleyya, saddat, argez etmetut. 


Trey-k, a Sidna Jibrir; siferret yeff-ul tagut. 
Win yeddan yeddud-Rebbi, manag eleebd yetrurrut. 


Zéphir, emvorte mon salut à tous Les saints, 
aux inspirés, hommes et femmes. | | 

Je t’en prie, Seigneur Gabriel, dissipez de sur 
nous La nuée. 

Que celui qui chemine recherche 1 a compagnie. de 
Dieu: L’honmæ ne pourrait que Le décevoir. 


4. TTube : (en arabe : conversion, retour à Dieu p ar 
Honroe L’étoignement du péché; en kabyle : piété 
faite de fidélité aux pratiques religieu- 

ses, de sounission à Dieu dans les épreu- 

weset d’accomplissenent desbonnes œuvres. 


Ac aas egy i-wul-iw ? yebya zzhu, yebya ttuba. 
Ma zal i d-yerri s-lelfbar amB° i deg tella l'ayda. 
Wi-heddmen eddin yesfa, d winn° i d elhatima. 


Que faire à moncœur qui désire en même temps 
les plaisirs et la piété? 

It re voit pas encore où it doi t trouver son 
vrai profit. - | 

Suivre sa religion d’un cœur pur, telle est La 
bone solution. 
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Eyya, utub, a bnadenm :  berKa-K elhedma 1-leeser. 
Hedm elhir gebl arkK ifat; efhem, awi-llan d eccater. 


Hedru-4 elmut : annendem: azekka, lYŸebn-is medgger. 


Adonne-toi donc à la piété, 6 homme : tu as assez 
Jait de travail contraint. 

Fais Le bien avant qu’il ne soit pour toi trop tard: 
comprends donc, toi qui es avisé. 

Prends garde à La mort (proche) : nous regretterons 
(bien des erreurs) : grande est L ’angoisse de La tom-- 


| | .… be. 
Ay-ul, utub elqigen : Rebbi anda teddid yella. 
I-win wer nehdim akrig, d aya 8-yemger enneema ? 


I-win wer nehdim Rebbi, d acŸ aa d-yawi d elyella? 
Mon cœur, adonne-toi à la piétéavec sincérité : où 
que tu ailles, Dieu s’y trouve. 4 
Celui qui n’a pas Labouré ses jachères  pourra-t-- 
il engranger quelque moisson ? 
Et qui n’a pas servi Dieu, quelle récompense peut- 
il espérer? |  * 


d 


Ahlilwin refdén sersen-t,, yerr“ iman-is d elfares : 


TTuba, lÿYezl-is erqiq : i s inejmen d elKayes. 


Tamment, wi'ittid iteksen “Yas wi-bnan adyetwiqges. 


:’.: Maltheureux!cœælui qui est soumis aux vicissitudes 
de la vié et se prend pour un homme de bien. | 
La piété est difficile à observer : 1”’humble seul 
peut y réussir. | | | _ 
Celui qui récolte du miel, c’ést celui qui s’at-- 
tend à être piqué. 


Tuba d abrid ivecren, d azayan amzun d irden. 


Lyaci mi tegeed enneyya  eemmden agris at leeben. 
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Lyaci mi hfift enneyya, mi &t ebdan, as ettihhren. 


Le chemin de La piété e s t mlaisgé: (vouloir le 
suivre) est aussi pénible que (de porter un sac) de 
blé. 

Ceux qui ont La bonne volonté ne tiennent aucun 
compte du froid glacial ; | 

Ceux dont La résolution est faible. ont à peine 
commencé qu’ils abandonnent. | 


Abrid n-ettuba yeweer : tahhamt-is tebna f-errif. 
Abrid-is itecced, yeweer : is inejmen d elhafif. 


Nejmen-t at-ehl-enneyya mi heddmen Rebbi s-ennif. 


Pénible est la voie de La piété; sa demeure est 
bâtie au bord du précipice. 

Le chemin est glissant, vénible : ne peut le sui- 
vre que L'homme intelligent. . 

Peuvent L'’aborder Les gens de bonne volonté quand 
its mettent leur amour-propre à servir Dieu. 


TTuba. bbin mezziyen | amm-in irefden asalas : 
Ma yrefd-1t, ur as yezmir; ma yedda-t, elear fell-as. 


Thil-k, a Sidi Rebbi, | ma yesea ddnub, eefu-yas. 


Suivre Le chemin de La piété, pour un Jeune home, 
c’est vouloir soulever une poutre : | 

S'il 8°y essaie, il ne peut pas; s’il ne !e fait 
pas, honte à lui. | 

Je t’en prie, Seigneur, s’il fait mal, pardore- 
Lui. 

( Variante du dernier vers ! 

Refdit: Rebb' akk ihami : NNbi fell-ak d acessas, 

Soulève-la : Dieu te sera en aide et le Prophète 
t’aura en sa garde. ) | 
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TTuba bbin mezziyen, amm-in yesbeleen azrem: 
Ma yesbele-it, ulamek ; ma yejJa-t, tasa-s tegzem. 
Taneerit, ay-At-Rebbi : lecnaya-w, dkenw!i téliems 


Suivre La piété pour un jeune homme, c’est vou- 
Loir avaler un serpent : | | | 

S’il L’essaie, il ne veut pas ; s’il ne fait rien, 
soncœur en est dolent. 

Je vous en prie, Amis de Dieu: mon refuge est au-- 
près de vous. | 


TTuba bbin mezziyen, amm-in yetrebbin acebbub : 
M' icedda di-tejmast, inin-as : Wa d ameslub. 
Cqan-i medden ma nnan: Rebbi yessiKid eel-lqulub. 


Suivre le chemin de La piété, pour un jeu hom- 
me, c’est comme de laisser pousser ses cheveux : 

Quand il traverse Le Lieu de réunion, (Les gens) 
disent : Voilà un fou! 

Que m’importe ce que disent Les gens? Dieuvoit 
le fond des cœurs. | 


TTuba tHemmel tezdeg ; themmel wi t& iherzen. 


Amm-in yettsebbibn i-tfellahñt, 
L s-etyugin d-ihemmasen. 


Tayerza kerzeY aË tamurt : ssaba (Y)ur-Rebbi, wi-ssen ? 


La piété exige beaucoup de propreté: il faut y 
mettre tous ses soins. | | 

Comme celui qui va commencer L e s travaux de 8 
champs (et part) awc Les bœufs et les tächerons; 
_ Pour moi, j’ai Llabouré toute ma terre: la récol- 
te, Dieu seul sait si elle sera belle. 


_Ay-at-ttuba ggiles, 
| Degg-ul, ula d acemma. 
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Ma d Rebb', ilemmel tidett : 

D win zeddigen, yesfa. 
Pa yeryan di-tmess, | 

D ac ara s-4-eg lehyada ? 


Vous qui ne pratiquez La piété qu’en paroles, 
Dans votre cœur, il n’y a rien. 

Dieu aime la vérité, 
L’honme qui a Lecœæur pur. 

L’habit qui a brülé au feu, 
Qu’y ferait une couture ? 


5. ESPERANCE : (yerja; yurja Rebbi : L'’eepérance ‘dt 
oo il est question ici ne porte guère que 
sur L'aide donnée par Dieu pour 8e ti- 

rer des difficultés temvorelles). 


Win yurÿan yarju Rebbi:  d butebburt werjjin nedgil. 

Yettak-eä mebla celle; à bu-tirac mebyir elkil. 

Maçç! am eleebd amenhus: m'ik yefka kr£, ad ak yeb- 
| til. 

Qui attend (quelque chose), qu’il l'attend de 
Dieu: sa porte n’est jamais fermée. 

It donne largement : ses réserves sont inépuisa- 
bles. | 
| Il n’en est vas de même de l’homme jaloux: quand 
il vous donne quelque chose, il vense sournoisement 
(au moyen de le reprendre). | 


Ya Rebbi, d Keçç ay nerja, | 
Ay-aijwad wer neffir. 
Deay-K-in s-elmugerraba, 
At-wul s-elhubb yetferfir. 
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Eejel fell-ay s-elferja : 


Dhunnit-®, ur as nezmir. 


Seigneur, c’est en Toi que nous espérons, 
Noble, qui ne te dérobes jamais. 
Nous t’en prions, par tes amis, 
Ceux dont Le cœur palpite d’amour. 
Häâte-toi de venir à notre aide : 
Nous ne pouvons plus supporter ce monde. 


Aglhiyi di-tizl ay elliy, di-tizi beddey i-wselisah. 
NNiy-as : 11i-4 d baba,  lli-4 d yemné ad fell-i fsah. 
Rebb! > àY urj iy dafus-ik, abab netsarut d-elmeftal. 


Me voici dans La difficulté, (come) à un col où 
je serais exposé aux durs rayons du soleil. 

Je me dis : Je n’ai plus nipère nimère pour s’?oc- 
cuper de moi. 

Seigneur, j'attends tout de ta main, Maitre qui 
as La clé (de tous Les trésors). | 


UrJ L'ÿ igg-ur) 4 ufellah | yeggunin tazzert, yeqqim. 
Urjiy adhubben leryal, adyefru lHebb yeff-alim. 
Nekk, ay urJiy d afus-ik, a Win yezzuzufn elyim. 


J'attends comme Le cultivateur, sur sa fourche 
à vanner appuyé. . | 

J'attends que se lève La brise qui séparera le 
bon grain de La balle. | | 

Ce qu j'attends, c’est ton secours, “Toi qui dis- 
sipes Les soucis. 
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6. SSber, patience, résignation. 


Hromenasstuns tentassansesseste .… DUR RARONMEN GS TRORD ans S 2m R 


Ay-ul-iw nehhuY Kull-as, weyya-k ili-K d elearef : 
Ur ettammae tizurin : winur nezz\, ma adiherref ?. 


D ul-iw Kan ig-hagen, wamma ssber yenza s-walef. 


_ Mon cœur, que j’encourage chaque jour, essaie 
donc de comprendre. 
Ne cherche pas (à cueillir) des raisins: celui 
qui n'a pas vlanté, récoltera-t-il en autome ? 
C’est ton impatience qui te fait souffrir : : la va- 
tience a un prix inestimable. | 


Rezq-ay-4, a LLebh, s-elfedl-ik, 
| | leqniea degg-ulawen. 
Jeeel-aÿ si-Sidna Yusef, sebe-esnin di-lbir yekmen. 


Yerbeh lahert d-eddunnit ; i-lmelna, w! ara tt isebren? 


Seigneur, accorde-nous, dans ta bonté de savoir 
nous contenter en nos désirs. 

Mets-nous au nombre (des amis)de Joseph qui res- 
ta sept ans dans Le puits enfermé. 

IL réussit ici-bas et gagna son éternité. Q uw À 
aura Le courage de supporter 1 épreuve ? 


Wi-bYan adyehdem timzin, yaw! agelzim d imceffer; 
Wi-byan idrimn atas yayÿ aserdun adyettjer. 
Anw* i d akbib er-Rebbi? d win yelluzen yesber. 


Quelqu'un veut-il cultiver Les orges ? Qu’il se. 
muisse d’ue pioche bien tranchante. | 
Si quelqu'un veut (gagner) beaucoup d’argent, il 
n’a qu’à acheter un mulet et faire dé commerce. 
Qui est L'’ami de Dieu? Celui qui, dans Les pri- 
vations, se résigne. 
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_Tedra yid-k, ay-ul-iw, 
| Ammin irun adyettier. 
Yerra leetmad Yef-Rebbi, 

Ama yerbek, ama yehser. 
Anw® i d aHbib er-Rebbi ?. 


D win yelluzen yesber.. 


Il en est de toi, mon cœur, | 
Comme de celui qui se lance dans le commerce. 
It mt sa confiance en Dieu, 
Dans Le succès comme dans 1 ’adversité. 
Qui donc est aimé de Dieu? | 
Celui qui patiente dans les privations. 


Aql-iyi di-lebherelleymiq, elmuja tedduri-yi. 
Ayniyretbiy d leÿŸmam:  tamurt, urtiänetwali. 
Wi-byan eljennet elferäus yssber i-1melin * ateeddi. 


Me voici au sein d’une mer PRESS Les vagues 
me recouvrent. 

Où que je me tourne, GC cotun ciel bouché : La ter—-- 
re, je ne La vois plus. 

Celui qui veut Le Paradis du Ciel, qu’il suppor- 
te les épreuves qui passeront. hu 


NNan-as medden d iri-t:  nekk,.yerRebbi, yelha-yi. 
Cqan-i medden ma nnan : d win id usu ttduli. 


Wi-byan eljennt at yekcem isew qedran d-ilili. 


Les gens disent : cela ne vaut rien: pour moi,.je 

sais qu’auprès de Dieu c’est utile. Nu | 
Que m’importe ce qu’on dit: clame tient lieu 

de mtelas et de couverture. | 
Qui veut entrer au Paradis doit boire goudren et 

| lauri ter -r08e. 
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Wi-byan adizur iruh, izur lebhur di-ccetwa. 
Isaffen d-iŸezran Yur-es ay s ernan d elbarakka. 


Léennt, a medden, teweer : z-deffir leetab i tella. 


Qui veut faire un (vrai) pèlerinage n’a qu’à al- 
ler voir La mer en hiver : 

Rivières et torrents s°y (précipitent) et aug- 
mentent sa mjesté. | | 

Le Paradis, mes amis, est d’accès difficile: il 
Jaut d’abord passer par la souffrance. 


À Rebbi, eennay-en Yer-K ed-widetliubbed tHemmled. 
Delbey-K di-tlata temsal : adi-tent-idqebled irkel : 


Tamezwarut d eljennet, tinyers d essbered-leeqgel. 


Dieu, je t’en supplie, ainsi que tous ceux que 
tu favorises de ton amour : 

Je te demande trois choses : accorde-tes moi tou- 
tes : | 

En premier lieu, Le Paradis; ensuite résignation 
et sagesse. 


Ay-ayrib yejjan tamurt, 
| Ay ak-@ yebbi Haca ssber. 
Ayn ieeddan ifut, 
Ayn ara d-yemlen bebber. 
Ayn ik yura deÿ-qerru-k, 
Ay-amcum, leqda medder. 
Exilé, qui as quitté ta patrie, 
Ce qu’il te faut, c’est la patience. 
Ce qui est passé est passé : 
Ce qui arrivera, penses-y. 


Ce qui est inscrit sur ton front, 
Malheureux, est fixé inexorablement. 
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Yurk, awag\ i dg-i yedsan, imi+k yelwaj tefarett. 
LuKan d eleebd iyi-knan, as weqmey tabeneemmett. 
_ Imi d lirad er-Rebbi, fKiy azagl" i-tayett. 
Prends garde, toi qui Le gausses de moi: ta bou- 
che a besoin d’un b&illon. 
Si c'était un homme qui me œuse cette peine, je 
me mettrais en lutte avec lui. 


Mais puisque c’est Dieu quienaainsi décidé, .je 
nenrarsee mettre Le joug à 1 ‘épaule. 


RRiy Ye il yetheyyer : | 
Maççi d k° i d-negger tiyri. 
Win mi HKiy yini-4 ekter : 
velkey-K ig-eeddan fell-i. 
Wi-llan d elmum adyesber : 
Kul-ci lired er-Rebbi. 
Je me suis replié sur moi-même et mes soucis : 
Que de cris j’ai poussés ! 
Celui à qui je me suis confié m’a répondu : Mieux! 
Plus que toi j’ai souffert. 


Que celui qui croit en Dieu patiente : 
Kien n'arrive que par sa volonté. 


| Ay-ul-iw, ur etheyyiq : ay ethelked d iman-ik. 
Ejj FRERE OR yehder, 
| Kellef lumur i-bab-ik : 


Sani das yehwak yYawi, te di-nnefe-ik. 


Mon cœur, cesse de te fatre du souci : tu te rends 
malade toi-même. 

Laisse les gens parler à leur aise : a ton 
sort à Dieu 
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IL te conduira où bon lui semble, mais il te fera 
réussir : selon ton (véritable) Dee, 


V-eyya-k, ay-ul-iw, esber, 
D-lelKem er-Rebbi nee: 
P neÿt® 1d elmudebber : .. 
D bab el-lepzayn atas. 
Kull-id itube-it lefjer : . | 
D ulagrar aë-yali wass. 
Mon cœur, patiente : 
C’est la volonté de Dieu : accepte-Lla. 
C’est Lui qui détermine tout chose : 
A Lui appartiennent tous Les trésors. 


Toute nuit est suivie de 1 ’aurore£ 
Le jour finit toujours par se ever. 


7: ere soumission, acceptation des peines. 
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Thil-k, aLLeh, fekkr-iyi: ettaei ugady at ettuy. 


RR-iyi lekram d ilili, d-1eHlal ijuzi art eenuy. 
Tagait ggum-elHisab, | dekkreY-K, a LLb, ar d ak 


Seigneur, je t'en. prie, réveille ma robe. j'e 
crains de ne plus penser à me soumættre. 

Rends pour moi Le mal aussi amer que le laurier et 
que je m’adonne aux œuvres méritoires. 

Au jour du PAR Seigneur, J e te toucrai sans 
cesse. 


(Qu’on nous permette de citer iciune prière sur 
un thème parallèle : : 
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A Rebbi, ma ezizeyfell-ak, ,rr-iyi lehram d ilili: 
Urtetwalint walln-iw, dege-ul-iw ur yettili. 
Lelhlal am seKsu ggirden : at tredmed adiyi-fnerni. 
LeHram am-yeJjdi bbasif: mit tettfed, ad ak yeyli. 


Seigneur, si j'ai quelque prix à tes yeux, que 
Le mal soit pour moi aussi amer que le laurier-rose. 

Que mes yeux ne Le voient pas; que dans mon cœur 
il n’ait point place. | 

Le bien, comme Le couscous de blé;  s’accrottra 
en moi, (comme quand on mouille la pâte) ; 

Le mal ressemble au sable de larivière : quand 
on le saisit, il s”’échappe.) 


À Rebbi, tehdud ul-im  yr-ettae® adiwafeq. 
Tegd adrim-iw d elfetta: anda yedd, adisewweq. 
Tabburt, ma yelli-t welinin, ur yezmir hHedd at yeyleq. 


Seigneur, conduits mon cœur ve r s La sounission 
sans détour. 

Lt mes pièces aient ta valeur du pur argent e tC, 
qu’où je Les donne, elles soient acceptées. 

La porte, si c’est Dieu quil’owvre,, nul ne peut 
La refermer. 


Ay-itiJj i dd-icergen, essbeh zik, yezwar sacruf, 


Ljennet tebna s-leeli. S-eddehb i ruccen lesquf. 
I & ikecmen d aduei : maçcçidwi-llan d amencuf. 


O soleil levant, qui éclaires æ abord Le sommet 
des montagnes, 

Le Paradis est construit dans les hauteurs ; 8e 8 
toitures sont d’or incrustrées : 

Y entrera L1’homnme qui se soumet etnon celui qui 
se révolte. 
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I yi-yaden d ettaea : | 
Degg-ul em-meddn ak teyli. 
Tetnemdar edg-elqaea, 
Al armi Hedd ur Ÿ yesei. 
Jenmmeen-t at-ehl-enneyya, 
LL Wigad etHubbd, a Rebbi. 


Ce qui me fait pitié c’est (de voir qu) La soumis- 
Est en décadence dans Les cœurs. _8ton 

Elle se traine à terre ; 
Personne n’en veut. 

Ce sont les gens de bonne volonté qui la recwillent, 
Ceux que Tu aimes, Seigneur. | 


8. Lemhibba r-Rebbi, où: lHubb _er- Rebbi, amour de 

ne | Dieu. 

Ce n’est pas Le Lieu d’entreprendre une étude ap- 
profonäie sur ce sujet. Il suffira de dire que, sans 
présuner des dispositions de telle ou telle âme, ou 
même de telle catégoriéd’individus p 1 u s spéciaie- 
ment adonnés à la piété, pour Le commm, il ne sau- 
rait y avoir de relations d’amitié entre Dieu e t sa 
créature : la distance qui Les sépare est trop grande. 
Si l’on parle d’amour entre Dieuet l’homme, ce sera, 
de la part de Dieu, une bienfaisance spéciale envers 
un de ses serviteurs et, de la part de La créature, 
la fidélité dans Le service de Dieu et l ’accomplis- 
sement d’œuvres bonnes. 


ETS PET PPCLOLEE TELE CETTE EE LEE LES tunonantsesse vorentes end iene 


Lemhibba r-Rebbi teweer :  tessergagay tacebbut : 
Amm-edfel deg-lawan-is, m' ara yserrer Yef-Temgut. 
A win Hibben lawleyya, fihel ma yelsa tadut. 
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Le service de Dieu est chose ardw et boulever- 
sante même. 

Comme la neige quand vient son. temps et qu’elle 
recouvre le Tamgout. | | 

Celui qui est aimé des Saints n’a pas besoin de 
se vétir de Unes DS | | 


Lukan ur neççur d eddnub, 

Anhemmed Rebbi | Kull-ass. 
Ad ay JPNPE RUE 

Annethezzir di-lemhibba-s ; ; 
Ad aYÿ ig am Sidna Yub, 


mi dd-usa lebl* .. 


Si nous n’étions pas chargés de péchés, 
Nous rendrions grâces à Dieu continwllemnt. 
It ôterait de nos yeux Le voile 
Et nous pourrions mieux voir ce qu’il attend de 
It nous ferait semblables au saint homme Job TOR, 
Qui se sounit au temps de 1 ’adversité. 


Wi-byan elhubb at yemlek  idekkr iheddm elhir s-et-. 
taqa; 
Iruk ur yeggan adan, _adyissin elHagiqga. 


Lhubb er-Rebbi di-mKul-amKan : 
wi-hdan abrid-is yelqga. 


Que celui qui veut être possédé de Ll'’amour de Dieu 
se mette à prier et fasse des œuvres bonnes en abon- 

Qu’il se refuse des nuits complètes : dance ; 
it obtiendra La connaissance de La vérité. | 


L’amour de Dieu est partout : celui qui se détour- - 


ne du droit chemin est perdu. 


Kra Bbin t ihubbn ihubb-it ; 
-Jebrayen fell-as d aresses; 
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YefKka-yas Sidi nnur-is, ikettr-as g-enn£àym atas. 
CCitan yebeed fell-as ; egr-elhurut d alemmas. 

Qui aime Dieu est aimé de Lui; Gabriel L’a tou- 
jours en sa garde. | 

Dieu lui a donné sa clarté; il le comble de ses 


grâces. 
Le démon s’éloigne de lui; (dans le Ciel) il s8e- 
ra entouré des hourtis. 


D NNdam ; asteyfer, repentir ; ContSition. 


ménmmmaneereseenontonenmnneanmnteieninnnnsmmmnnnnnnennenétée teen reenentnn en 


- Nous sommes pécheurs : nous devons demander par- 
don : 
Neççur d eddnub nefwalas : 
Kul-yiwn anida yeeter. 
An elkut, wa yeçça gma-s : 
Kul-wa d-wans! i dd-ihedder. 
Ma yquss-ay, mazal elhal : 
Nugad eyr-ez-dat ekter. 
Nous sommes remplis de péchés qu’il nous faudra payer. 
Chacun faillit en quelque chose. 
Comme Les poissons qui dévorent Leurs semblab’es, 
Chacun dit (du mil de ses voisins). 


Si Dieu veut nous faire payer, Il a tout Le temps : : 
Nous redoutons d'augmenter nos fautes à 1 ‘avenir. 


A lehbab, nettemyid : win ihelken, adas naru. 
Ulamma d eddheb ssari,  s-lelwal i dd-ikennu. 
Wi-zran iman-is yedneb yedleb Rebb' ad as yeefu. 
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Entre êtres chers, nous nous faisons pitié: quand 
l’un est malade, nous > faisons écrire PO Lui RE a- 
mltettes. | 

Si pur que soit L? or, tes cutile nr à 
Le toräre, :. Fi pus 

Celui qui se reconnaît pécheur, qu’il demande à 
Dieu de lui pardonner. : | 


= Les-formules-de contrition sont nombreuses : el- 
les servent souvent de conclusion à une pièce poéti- 
que à 


Stafiy, a LLh, a Rebbi : 
 Nekni, ma. ide nendem. 


Lhir yusa-â Yer-wul-in : pe _— | ‘ | . 


Ayn umi nues a t nehdem. 


A Imuluk, cehhdet s-elhir, 
Tarum erruk d elmumen. 


Pardon, Dieu. 

St nous avons péché, nous nous a 
J’aitau cœur Le (désir du) bien : 

Ce dont je serai capable, je L ’accomplirai. 
Anges, témoignez que j’ai fait Le bien: 

Inscrivez-moit au nombre des Croyants. 


À Rebbi, ma d ay K eseiY, ur HebbreY mi d keçç tellid 
YeBi-yi zzhu, grarbeY:  nekk rulieyY di-zzh" uherrid. 
À bab-iw, tura ndemme* : ln degéid mi tecfid. 


Seigneur, puisque je ne t’oublie pas, pourquoi, 
craindrais-je : n°’es-Tu pas Là? 

Je me suis laissé emporter par les plaisirs et y 
ai succombé: je me suis laissé aller aux plaisirs 
trompeurs. | 

Mon Maître, je me repens maintenant : place-moi au 
nombre de ceux qui ont obtenu ton pardon. 
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À Rebbi, Eeennay-en Yer-K, 
D-essaddat d-wid chAcmni ses 
Ekkes degg-ul-iw ccekk, 
D-ennefe-iw ad i temled. 
Fell-ak ay ebbiy edderk : 
Andô i cedeÿ ad iyi tailed. 
Seigneur, je crie vers Toi, 
| Et vers Les Saints, tes amis. 
Enlève le doute de mon cœur ; 
Montre-moi ce qui m’est utile. 


A cause de toi, je supporte les’ épreuves ; 
Si j’ai des fautes, pardonne-les mot. 


À Rebbi, teeffud eddnub, em essebk am-etmeddit. 
À win uÿer nettemeayer,  ameddin am-etneslit, 
Acdaw adyettucekkel: vur-Rebb! adyay tiyrit. 
Seigneur, tu pardonnes mes fautes, celles du m- 
tin et celles du soir. 
Toi qui nous adresseras des reproches mérités sur 
ton service et notre préparation à la mort, 
Ton ennemi sera enchaïné ; auprès de Dieu, il se- 
ra frappé. | 


A Rebbi, d keçç i nedleb, 
._ À bab n-ecceddattalwit, 
Eennay-ek s-settin Hizeb 
D-ekra yeyran elhadit : 
Ecfu-yay ma d ay nedneb; 
Cebbl-ay, a LLeh, tameddit. 


Seigneur, c’est à Toi que nous avons recours, 
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Mattre de L'épreuve et du soulagement. 
Je T'en supplie, par Les soixante sections du Coran 
Et par tous ceux qui ont étudié Les Hadits : : 
Pardonne -nous si nous avons péché ; 
Fais finir en Ta beauté le soir de notre vie. 


10. Tazallit, prière (rituelle) : 





- Importance et utilité de la Prière : 


Tazallit dellsasn-eddin: NNbi fell-as ig-wessa. 
Hemmley wi-ddekkiren: ihessel win teBbi Lhawa. 
Add-ieeddi di-ssirat : ur yesei lectiba. 

La prière est le fondementde lareligion: le Pro- - 
phète en a fait ue obligation. | | 

J’aim entendre louer Dieu: celui qui se laisse 
entrainer par le plaisir est perdu; 


(Celui qui prie) traversera Le Sirät sans ressen- - 
tir aucune peine. 


A lmumin, telha tzallit: 
_ Win yebyan adyetfikker. 

TTayemmum-enni d iri-t: 

LLi-4 di-ttwab, 1l1i-& di-leHker. 
Ahlil win tezha ddunnit, 

Lahert ur as ihebber. 
Croyants, La prière est chose bonne : 

Ceux qui veulent {se donner La peine de réfléchir) 

se Le rappellent. 


Faire ses ablutions avec une pierre est détestable : 
On n’y trou ni mérite ni vropreté. 
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Matheureux celui qu’entrainent Les plaisirs du monde : 
It ne se préoccupe pas de son éternité. 


Tazallit n-essbelk telha 
| veff-in yellan d amsafer: 
Yezzull, yeyra lfatika, 
Yedleb Rebbi, yessuter : 
Tahhjamt-is d elbarakka ; 
Tahrit-is d lebda teemer. 


La prière du matin est bonne, pour celui qui part en 


voyage . 

IL prie, fait des invocations, il adresse à Dieu 
ses demandes : 

Sa maison prospère, sa bourse ne désemplit jamais. 


- La prière est chose difficile ; labien faire de- 
mande beaucoup d'attention. | 

Tazallit n-essbeh teweer : d agris igezzm am lengess. 
CCitan yeddal-iyi, yegqar-i : mazal ides. 
Ay-ul zeddign amm-aman, yusa-ä vyer-sad iyi-t yames. 

La prière du matin est pénible  (quand)1e froid 
mord conme des ciseaux. 

Satan remonte mes couvertures, enme disant : dors 
encore. 


Mon cœur, qui voudrait être pur comme l’eau, il 
s’en approche pour le salir. 


AkRen recdey, a lyaci, win yebyan adyezzalla. | 
Malik esswal d amaeur; lahert ur tesei ibadna.. 


-Kanehdem degg-asmi nlul, at-innaf di-zzmam yura. 
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Je vous donne un conseil, mes amis! que celui 
qui Le peut s’adonne à La prière. 

L’Ange de l’Interrogtoire sera sévère : rien 
n’est secret dans l’autre vie: | 

Tout ce que nous aurons fait depuis notre naissan- 
ce, nous Le trouverons inscrit dans Le livre. 


Ay-ihf-iw tegguni lmut, 
_ Tekkred atweddid elhkeqgq. 

Bal-ekK d lefjer akk ifut, 

D itiJ fell-ak adyecreq. 
Ad fell-ak cehhden lemluk, 

Ad as inin : wa d ammafeq. 
Mon âme, que La mort attend, 

Häte-toi de t'’acquitter de ta dette de prière. 

Prends garde de laisser passer l’aurore 
__ (Et d’attendre) que Le soleil se lève. 


Les anges témoigneraient contre toi 
Et diraient : Celui-ci est un impie. 


A lmumin, lekfer d iri-t: 
Di-ddunnit yelhè ufessel. 
£Easset lewqat n-etzallit, 
Ammar eccitan ad ay yeKbel. 
Jerrbet leswaq n-eddunnit, 
Ma tella lhaja m-batel1? 
Croyants, L1’impiété est un mal : 
Ici-bas, à chaque chose son temps. 
Respectez les heures de La Prière : 
Le diable cherche à nous capturer. 


Regardez ce qui se passe ici-bas, dans Les marchés : 
Y trouve-t-on quoi que ce soit sans payer ? 
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Yuli-4 lefjer 4 amellal, ala yetleblib wadu. 
KKren yeBbibn er-Rebbi, ala ssewjaûn i-ludu. 
I-keçç, a bu-nnejm yeeKes, wi turjid ad ak yeqdu ?. 
=, L’aube monte et blanchit : Le went souffle. 

Les amis de Dieu se lèvent et se préparent à La 
prière. | 


_ Et toi, qui n’as pas assez de courage ;, 8 ù Tr qui 
comptes-tu pour faire prospérer tes affaires ? | 


- Malheureux et méprisable e 8 t celui qui ne prie 


pas : 
A CCib U-Belgasem, ay-itbir yef-etzerbit, 
Yebwessi di-lehwan-is: bBaleK wi-jjajan tazallit : 


Vin wer nezzull di-ddunnit, di-lahert adyay tiyrit. 


Chik Ou-Belkassem, colombe sur le tapis (Ge prière), 

Faisait cette recommandation à se s confréres: 

Prenez garde de délaisser La Prière. 

Qui n’aura pas prié ici-bas se r a torturé dans 
t’autre monde. | 


A yemma kKenna, | nekk yejJan tazallit, 
S-essabun ar d irideY. IkHedr-e4d ubekrinetmeddit. 
THANENEE m-ebyir elbarud : : anruk ur nerwi ddunnit. 
Mère chérie, J'ai abandonné La Prière : $ 
Il faudra me laver au savon (auare mon enterreme it À 
Le vent du soir s’est levé : 


C’est une noce sans éclat. Nous ions quitter 
ce monde sans en avoir joui. | 


Iyad-iyi win ur neggalla: 
Cebban-t essyad' am-yilef, 


56 Extraits du FOLKLORE LYRIQUE 


Ur yessirid ilefdan ; | 
Di-leemr-is adyeccucef. 


l'abri ggum-elhisab, 
: Ur yesei de aa yettef. 


J’ai pitié de celui qui ne prie pas: 

Les gens pieux Le comparent au pourceau : 
Il ne se lave pas de ses saletés, 

Jamais il ne se baigne. 
Au moment du dernier jugement, 

IL n’aura personne à qui recourir. 


Iyad-iyi wi ur negzalla : cebban-t essyad! amm—-il1ili. 

Mi dd-ieeddi ÿeff-aman, ur yezmir adyestenji ; 

D eccibtan i d arfiq-is : s an! 1das yehwi at yawi. 
J'ai pitié de cébui qui ne prie pas: Les gens de 

bien Le comparent au ne ® | | | 
Passe-t-il près de l’eau, il ne peut s’en servir 

pour faire ses ablutions. 


C’est Satan qui est son compagnon et il l’en- 
traine où bon lui semble. 


Cubay win ur nezzalla 

Ammujejjig ilili : 
Ur t-id gemmrent ebzizwa, 

Ur t zettent di-nnkHali. 
DNunnit-is d elmerta : 

L Laïert ur iban sani. 
On peut comparer celui qui ne prie pas 
À La fteur du laurier-rose : 


Les abeilles ne La butinent pas, 
Elles ne l'utilisent pas pour leurs rayons. 
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Sa vie icei-bas est un tourment 
Et, dans l’autre vie, on ne sait pas ce qu’il ad- 
viendra de lui. | 


Ata wul-iw at-tessegnit 
| | Teggumm° ateeddi ttelqa. 
Amm-in fi d-eyli tmeddit, 
Ur yesei kHedd 4 errefqga. 
I-win yeJJan tazallit, | 


Acu yesea d elmeena ? 


Mon cœur est semblable à 1 niditite 
Où Le fil ne veut pas passer, 

Ou comme celui sur qui La nuit tombe 
Et n’a compagnie de personne. 

Celui qui délaisse La prière, 
Quelle valeur peut-il avoir ? 


* Hein louange sous form d’invocation. répétée 


noagatanes ses be rss Ravosvunnstssearenses ASUS TRRS EH RS 


vour obtenir la concentration de 1 âme; 
chant religieux, ( idekker Rebbi ; ddiker; 


ttedkir) 


Ay-ul, d ayrib ay tellid, ;terjud akk ilawi ttbib. 
Ehdem elhirqebl arK ifat, dekker Rebbi s-ett-ryib. 
vel-leebd ur iban ware, yur-Rebb' adyili nnsib. 


: Mon cœur, exilé que tu 8, attenäs qu te soi- 
gne Le médecin. 
Fais le bien avant qu’il ne soit trop tard; loue 
Dieu de tout ton désir. 
Des hommes, on ne sait ce qu’on —. escompter; 
Dieu donne (à chacun) sa part. | 
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Ay-ul-iw, dekker Rebbi, 
| Dekkr eLLeh qebl ur K ifut. 
Aw) abrid anesli, 
Ur nelli d amaynut. 
Ay-ibf-iv, dekker Rebbi, 
Imi Lay side : imut. 
Mon cœur, loue Dieu, 
Loue-Le tandis qu’il est encore temps. 
Suis Le chemin véritable, 
Celui qui n’est pas une nouæauté. 


Mon âme, Loue Dieu, 
Puisque la mort nous attend. 


NNiy-ak, a rray-inu, | äckker Rebbi, tejjed ezzhu: 


Attay* a dd-as elmut, at-yewws amzun d afalKu. 
Anruk s ahkam el-lasel, annejj win yebna wadu. 

Je t’en prie, mon âme, loue Dieu, délaisse les 
plaisirs. | 

Voici que La mort va venir : elle fond sur nous 


comme Le vautour. 

Nous irons vers notre demeure originelle et quit-- 
terons celle qu’a bâtie Le vent. 
Adselliy, aNNebi, fell-ak: d keçç idelsas n-eddin. 


a 


Hemmley wi-dekkren Rebbi, ma yemm‘ idue lwaldin. 


Lmummin fKan lelisan, leasat qqim ar din. 


J’invoque. sur toi La bénédictiondivine, -ô HS 
te, toi, fondement de La religion. 


J'aime ceux qui louent Dieu, surtout si, en our 
tre, ils respectent leurs parents. 
Les bons ont réglé leurs comptes ; te 8 impies 


n’ont qu’à attendre (l’autre vie). 
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AHlilwlur nedkir Rebbi: emek dy® edyezhu wul-is ? 
Iheddem di-temcumin, yenwa yuy-ed s-yiyil-is. 
Ar @-elider tegnit n-esswal, sani yerra, d amcum-is. 
Matheur à qui ne Loue pas Dieu:  commntson cor 
peut-il être en vaix? | 
It ne fait que des actions perwerses else figu- 
re arriver var ses propres forces. 


_ Quand arrivera 1 ’heure du jugement, où qu’il se 
trouve, malheur à lui. 


- La vraie louange doit s’accompagner de bonnes 
œuvres ! 

Wi-byan adidekker Rebbi  idekkr eLLleh s-enneema, 
Yeccecc tald{mt tazeggalt, ,ttinnô ig-juzn i-wzekka. 
Wamma “lailh illa LLeh”  ttawin-twarrac di-lehla. 

Que celui qui veut louer Dieu Le Loue en (äon- 
nant des aumônes de) grain : | 

Qu’il donne la bouchée toute chaude, c’est cela 
qui vaut pour L ’étermnité. | | 

Quant à la formule "IL n’y a de Dieu qu’Allah”, 
les enfants la chantent (sans respect) dans les 
champs. 


CETTE DAS EUR ORNE TEST NDDÉ ARR RD ASS ITR OA TTRRR TARDE MS RASOIR OR RSR RS SALE TELTOU ERA REGARD RER FAT ES LR 40408 


_… Cette récitation est bonne : 
Yelha ttbih, yelha lmitag : 
Widak d elherz n-etzallét. 
Bab-is, m' ara yyerrb icerredq; | 
| Yerbel lahert ä-eddumnit. 
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Maçc' amm-in yellan d amafeq . 
Atan deë-Ÿeblan meqggrit. 


It se bon de réciter le chapelet, bon ausside s’af- 
filier à une confrérie: 
La prière y trouve ue sécurité. 
ve agit ainsi peut aller à 1’occident, à 1 ’orient : 
It réussit ici-bas et PESTE son éternité. 
Il n’en est pas ainsi de L’impie : 
It se débat dans Les plus grands soucis. 


- Mais ce ne doié ps étre au. détriment du tra- 
vail obligatoire pour tous : | 
Ay-ul, fehhm elheüra 
I &-yejja Rebb! ucbih: 
TTeir® ur tettay ara 
| B-ebhlaf ma Fur ettbik. 
Dheny® ur tetdäum ara : | 
Dekkr-it, ay-ihf-iw, ertih. 
Mon cœur, essaie de comprendre La parole 
Qu’a laissée Dieu, Le Bon: 
Un arbre ne saurait prendre racine 
Si tu ne délaisses pas le chapelet (pour t’en oc- 
cuper). 


Ce monde ne durera pas : 
Loue Dieu, mon âme, et tu seras dans la paix. 


. srnettinsrienstsonmentaneenensssnmmesessranareemmnenss BAS RU SA TR OR RAR AO DR STD DS SR DT SDTO REA OU ET VÉCUT A PS FD TS RSR PER SOS DOS SES R agsraattiecaseensas 


suggérées par un LT 
Yella ttecbih : dwin yettawin ettbil ‘degg-iri, am 
etmettut yeqgqnen azrar CS : nett* azrar-is si-— 
wa ggezra. Ur ijuz ara. w'ara yzerren ettbih, cela | 


ter Kul-ci yelha sserr. Mi Lessres elhaja, Rebb! a K 
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yesser : ayen tedeid Rebb' ak-t yeqbel. 

_ Yellattbih: dwin ieebbden Rebbi, ettbih deÿ-fus- 
is amm- emrar. Wiona lhedma-s truk in ‘yettagmen, 
yessenYal. 

Yella ddbih : bab-is meqäur : awal-is, deg-s esserr 
d-elmeena. Meyyat eccahed teawanen-t di-m-Kul edduea. 
Winna, lajr-is medqer : ayn iwmi icebbel, at yessiwed 
s-elfedl er-Rebbi : yetrasra. 


It y a Le chapelet-parure:: celui qui porte ainsi 
Le chapelet 1’a autour de son cou, comme u n e femme 
porte un collier d'argent ; mais, pour lui,,son collier 
n’est qu’une (poignée de) cailloux. Exhiber ainsi son 
chavelet est sans valeur, car toute chose a son se- 
cret. À respecter ce secret des choses, on s’attire 
la nrotection divine : toute demande est alors agréée 
de Dieu. 

IL y a le chapelet-récitation : celui quifait ain-. 
st, c’est celui qui (affecte de) s’adonner au servi- 
ce de Dieu: il garde son chapelet en min, comme une 
corde. Son occupation est aussi vaine q u e celle de 
L'homme qui puise de l’eau (du puits) e t La reverse 
aussitôt. 

It y a Le Mail ac tioe Qui Le récite ainsi 
est honoré. Sa parole est écoutée car elle est plei- 
ne de sens. Cent témoins lui viennenten a i & e dans 
chacune de ses invocations. Sa récompense est rande. 
Tout ce qu’il demande lui est accordé par La faveur 
divine : Dieu Le protège. 


13. Remdan, jeûne : 





| Ay-ul yejJan Remdan, ml-iyi w'i k yefKan laman. 
Remdan yenfee i-labert:  anru“ anbeddl a& ahhan: 
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Aneggaru d azekka, lembat gé-ehJj id n-ettlam. 


_Moncœur, qui délaisses Le jeûne, dis-moi où tu 
trous ta sécurité. 
_ Le Ramadan est utile pour. t’éternité : nous chan- 
gerons tous de demeure : oo 


Nous finirons tous à La tombe,  passerons n 0 8 
nuits dans Le trou ténébreux. 


Begqu byiy aduzumeY, a lmumnin, tugi yemma. 
Tenna-yi : Jd-it, ar qabel, ateum ezzit d-enneema. 


Ugady aü-hedfed, a lmut, a yi tawid gg-ussan-a. 


Je voudrais bien "faire" le Ramadan, (mais,) mes 
amis, ma mère S°y Oppose : | 

Elle me dit : Laisse... L’an prochain, (quand) il 
y aura abondance d’huile et de grain. 

Je crains que tu ne surviennes, 6 mort, et que 
tu ne m’emportes ces jours-cti. 


Nekk byiy aduzumey : a lmummin tugi tnefsit: 
Tenna-yi: qqim, ar qabel, attili nnesma d-ezzit. 


Mi d elmuttezwar s amdiq,  tebbi-yi di-kran-tallit. 


Je voudrais bien observer 1e Ramadan, mais ma 
mauunxaise nature y répugne : 

Attends jusqu’à L’an prochain, me dit-elle : 2: 11 
y aura du grain et de l'huile. : 

Futeque la mort m’a précédé au trou étroit, el- 
te m°’y emportera d’ici peu. 


14. Lhir,. ŒUVTES bare, méritoires : 
.Ama sseed-ik, ya facl-elhir, | : 
a win ur Ré ddunni t : 
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Tehdid i-wayn en-dir : 
La tethebbird i-tmeddit. 
Has da tellid deÿ-nazir, 
Lahert a dd-egri s-talwit. 
Heureux es-tu, toi qui pratiques les œuvres bonnes 
Et qu les plaisirs du monde ne tentent pas. 
Tu te tiens à L’écart de tout ce qui est mal 
Et te préoccupes du soir (de ta vie). 


Tu as, sans doute, des peines ici-bas : 
Tu trouveras Le repos dans 1 au-delà. 


Wi-byan essab®, at yektil 
Iheddm elhir, as yeefu. 
Lmumin eebban s-elmil : 
Dheny£, a ssyad!, attekfu. 
Lhemm n-eddunnit wezzil : 
Di-lahert adyesteefu. 
Que celui qui veut mesurer une bonne récolte 
Fasse desbonnes œwres : Dieu lui pardonnera. 
Les croyants amassent avec précision ?: 
Cette vie, mes amis, doit finir. 


Les peines d’ici-bas sont brèves : 
On trouvera le repos dans L ‘au-delà. 


Ay-ul-iw, ehdem leslah; heddm elhir yettufaras. 
Ur ezriY melm' ara mmte : Rebb! ur 8-yeHki lbadnaæs. 
Ar d emmtey ara @-emmektiy : awi-hedmen elhir atas. 
Mon cœur, fais ce qui t’est convenable : fais Le 
bien : c’est source de prafit. | 


J’ignore quand il me faudra mourir : Dieu ne Li- 
uvre pas ses secrets. | 
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A L'heure de ma mort, en regardant en arrière, 
(je dirai peuttre:) Puissé-je avoir fait beaucoup 
de bien ! 


Adselliy, a NNbi, fell-ak, a rrsulMulemmd, ay-unis. 
I-win ihedämen elbir, um -i t yehdem i-yiman-is. 


I-win FAR eccerF; | ay-agellid, Kafi-t yis-s. 


Sur toi la bénédiction Givine, Prophète Mohammed, 
_ notre ami. : | 
Celui qui fait te bien, c’est à lui-même qu’il 
te fait; | | | 
_ Celui qui fait Le ml, Seigneur, donne-tui en la 
Juste rétribution. | 


À taninna taberkant, taberkant, ewletma-sn-ettir, , 
I-win im ikedmen eccerr, kemmini, bedmas elhir. 


Taggara Dbass, adyeqqim deggrulris a Km-id yetfek- 

kir.. 

O0 aigle noir, tout noir, Le plus Don d e s ei- 

Celui qui t’afait dumal, rends-elui enbien. Seaux, 

Au dernier jour, il aura tout Le temps de pen- 
ser à ce qu’il t’aura fait. | 


12. SSadaga, ‘aumônes charité pour te prochain : 


OAI AO TRANS RÉ OR EE TR DONS OR SPEED NORTON RSC RFO TTNDOUSE EPS ATOS SAS TT ASE DER END ÉHÈE FEU TP PRO ADO SODO SET DIEDT OS PORC DD IET TOO QUO SO LACS LS EMIEERÉTORTLRPOR NÉ LENOIO SES FEES 


Awi-sean idrim atas, adyetitseddiq i-ygellilen, 
Adyern" iyimi welkid-es, ur yettsennit ef-yiwen. 
Tagnit ggum-elHisab, _ adyezger m-ebl* afriwen. 


Que celui qui a beaucoup d’argent fasse 1 ’aumô- 
ne aux pauvres ; 

Qu’il se tienne à l’écart (de la foule) et ne 
prête l’oreille à personne. 
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A L’heure du dernier jugement, il traversera (1e 
Sirêt) sans (avoir besoin d’) ailes. 


Akem yehdee E Rebb! , a ddunnit, 
yettadsan eff-in yesean : 


Ur yetHibbi ssadaga, ur yesserbali at-wehham. 
Tagnit ggum-elhisab, di-tmess iban wenkan. 
Matheur à toi, monde, qui te ries de celui qui 
possède : | | | 
It n'aime pas faire 1 ’aumône, ne fait méme pas 
Le nécessaire pour les siens. | 


A L’heure du jugement, au feu, sans aucun doute . 
sera sa place. 4 


Sebhanr*, a LLeh leadinm, 
| Ihelqen aseggas medeuf ; 
Asae! icudd ufus-is: 
Yug' adiseddeq elmeeruf. 
Ljennt, izedy-it leKrim, 
Lmechik, ayla-s d elmetluf. 
Louange à vous, Dieu tout-puissant, 
Qui avez fait de cette année une année de disette. 
(Chez) le riche, la main se resserre : 
Il ne veut pas faire t ’aumône. . 


Le: Paradis, c’est Le généreux qui L'habitera : 
Lune à l’avare, ses biens seront dissipés. 


ay=itii d-icerqgen, essbek zik ezwir s afnag; 
Ljennet tebna s-leeli,  s-eddehb i ruccen ledwaq. 
I#. FReGTeS d leKrim, yeqqim wi-llan d altfiemmag. 


Soleil levant, (éclaire) d’abord Les précipices. 
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_ Le Ciet est bâti en hauteur : d’or sont incrus- 
tées ses ouvertures. | | 

Le généreux y habitera e t non pas celui qui a 
Le cœur dur. | 


> Prois sortes. d’auné aunûnes., _ (Notes suggérées par un 
_ehuni : : 


TTeam elmetluf : _dwinn? ea yeccecg Re i-1heK- 
Kam eny i-lKubbara stuggdi ney s-errya..Winn®‘itelf- 
it, ur ä-yettuyal ara : amm—-in ideggern adYaÿ s aman: 
itelf-it bab-is ‘âumat-elqeyyame. 


fTeam elmesfuf : d'winn® aa yecceçç bab-is i-lezm- 


is enYÿ i-leHbab-is. Winna d arettal : ur as-t-id yet- 
tarra Rebbi : ara s-t-1üd iyermen d eleebd-is, 


TTeam elmehluf : dwinni aa yeccegç bab-is s-elhuf 


er-Rebb' i-leebd-is ur yessin ara lelbar-is. Winna, 
yumat-elqeyyama, Sidi Rebb' ay s yeyrem s-ezzayed si- 
lehzayn-is! M-Kul elweHlat di-lisr-is.. 


La nourriture gaspillée : celui qui L’a donne 1 ’au- 
ra fa à t manger à des richés par crainte ou par pré- 
férence. Il l’a gaspillée etil n’én sera pas payé de 
retour. C’est comme s’il avait jeté un caillou dans 
t eau : elle est perdue pour Lui à jamais. . 

La nourriture compensée : celui qui L “affre La don- 
ne à des parents ou à des amis : cen’est qu’un prêt : 
Dieu n’en récompensera pas. Celui qui la rendra, çc’est 
L’homme (à qui on La donnée). 

La nourriture retrouvée : celui quil’aoffre la don- 
ne pour ? ’amour de Dieuà des pauvres ‘inconnus de lui. 
Celui qui agit ainsi, Dieu Le récompensera au jour du 
Jugement avec La surabondance de ses trésors. De tau- 
tes ses difficultés, Il Le détivrera. | 


_ LES OBSTACLES A LA PRKPARATION - 





- Lelkram, Le mal; ce ‘que Dieu défend : :. 


nas susaontie manaossssontness Re SR D de 








Leebd itebeen lelram yebnë, ur igir ellsas ; 

- Ammasif m ara yehmel, vur-s ayla mmeddn amm-ay— 
| la-s: 

Winna, lahert-is dettlam: a Imumen, baced fell-as. 


| Celui qui se laisse aller à faire ce que Dieu a dé- 
fendu . à construit sans fondations. - 
Comme un torrent impétueux, ik considère Le bien 
des autres comm sa propriété. | 
Celui-là aura une éternité de ténèbre : Croyant, 


Juis-le. 
Ay-ul, i tehbid d lekran : awlidi, baed, ehdu-yas : | 
Lheqq em-medden yeweer: 7zay i-lmizan atas. 


Tagnit ggum-e lhisab, aylam-meddn adyennehlas. 


Mon cœur, ce qui te répugne ; c’est ce qui est dé- 
Jfendu : fuis, écarte-toi. 
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Le droit des autres a de dures exigences : il pè-- 
sera Lourd dans La balance. 

Au jour du dernier Jugement, il faudra restituer 
Le bien d'autrui. 


I-Wenw\, ay-imaKraden, 
At-at-tnuga degg-agus, 
Tettawim ayla m-medden, 
Ur am ihettu s—-ufus. 
Lefaer di-ddunni-ennwen ; 
| Lahert-ennwen d aherdus. 
Et vous, les voleurs, 
Qui portez une pince-monseigneur à la ceinture, 
Vous emportez Le bien d autrui, 
Votre main ne s’en éloigne pas. 


Pauvreté sera votre sort ici-bas ; 
Un trou sera votre éternité. 


Keççin! , & win yelgallan 
S-elbatel ya d-lekdeb, 
Yesla-yag-4 Rebbi sseltan, 
Yebya Kan a. kk ijerreb : 
Uyal S awal el-laman, 
Timess Yer-K la ä-Herreb. 
Toi qui jures des House mensongères, fausses, 
Dieu, Le Roi Tout-Puissant t’écoute : 
It veut savoir jusqu’où tu iras. 
Reviens donc à la vérité : 
Le feu se dresse contre toi. 
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— CCitan, Satan, le tentateur : 


C’est Le trompeur, Le grand ennemi de toujours 
qui ne cesse de nous pousser au mil : 


CCitan d aedaw iban: wi-byan ikerz iman-is.. 
Yesseyfal edg-elmumin, w' ara yawi d-wedriq-is. 
It yernand at-ehl-enneyya : ! 


wi-jj a an di-lehgg=is. 


Le démon est notre ennemi (le plus) évident :: qui 
en a souci n’a qu’à se protéger. 

Il suggère aux croyants la négligence etcherche 
à Les emmener dans son chemin. 

Ceux qui en viennent àbout,ee sont Les: gens pieux, 
ceux qui n’hésttent pas à. RE une part de leurs 
droits. 


s 


CCitan d acdaw Kull-ass :. 
Almumin, errt-az-d es-lelbar. 
Yeqggar-awen : Eeddit tilas, 
Yeby® attilim à elKuffar. 
vur-wvat attettayem fell-as : 
_Haca Rebb! ay d anejbar. 
Satan est Lt’ennemi de toujours : 
Fidèles, sachez déjouer ses manœuvres. 
IL ne cesse de vous dire : Transgressez Les commana." 
Etvoudrait faire de vous des. mes: | ments: 


Prenez garde de L’imiter : 
Dieu seul peut vous guérir. 


D eccitan i d acdaw : yeddal-iyi s-yiferr-is. 


Mi t-ekkrey adezzalley, yenna-yi: yekkat wegris. 
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_Mitehziy, uyey ludu, zzulley di-nnedmat-is. 


Satan est HOLPE ennemi : il me couvre de ses ai- 
Les. | | | | 
_ Me Levé-je pour prier: il fait très froid, me 
dit-il. 


Après 1 ‘avoir maudit et avoir fait mes QOEUEIORE, oo 


J'ai fait m prière malgré ses CL 


Rellefy-as Rebbi i-cciten : Kull-yumd ibeddi yr-elluh. 
La yegqar : eyJ tazallit, tinna ttimsebbelt n-erruh. 
Tagnit ggum-e1Hisab, wi teseid sdyerk iruk ? 


Que Dieu me débarrasse du démon : chaque Jour di L 


se tient à m porte. 
IL me dit : laisse La prière :: c’est elle gui t’en- - 
pêche de profiter de la vie. 


Au jour du Jugement, qui auras-tu pour venir (à à 
ton aide)? | 
D eccitan id amyerri : yeyleb agelzim di-1Hid. 


Mi yebbed lewhi n-etzallit, ar yetnadi yetwawid : 


Ma yufa win yeggallan,  yin-as : ettes : d asemmid. 


Satan est le grand trompeur : il fait plus de mal 
que La pioche qui attaque Le mur. - 


Quand vient l’heure de la prière, ilréôdeer 


poussant des cris. | 
S’il trou un homne assidu à La prière, il lui 
susurre : Reste couché : il fait froid. | 


Ay-akeddab, a lemnan: 4 eccitan i d amentus. 
Mi kkreY adezzalleY, ineyl-iy' aman seÿ-fus. 
Mi kkreY adseddgeY : A nnegr-ik, ad ak ihuss. 


Menteur, ô songe trompeur : c’est le démon q ur 
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est jaloux. 


Si j’ai L’intention de prier, il me fait tomber 


L'eau de la main; 
_ Si j’ai L’intention de faire Ll'’aunône :  Malheu- 
reux, dit-il, tu vas te démanir. 


AK yehzu Rebb\, a ccitan, a wag i dd-itezzin Yur-i. 
Yenna-yi : atteççedremdan: tazallit ul% i-wimi. 


| Nekkin! ivessayi-4 eccih: awal er-Rebb!, atnini. 


Sois maudit, Satan, qui ne cesses de rôder au- 
tour de moi. | L 
Tu me dis : Cesse Le Ramadhan. Et La prière, à 
quoi sert-elle ? 
Pour moi, mon Chikh m’a donné le conseil de sui- 
uvre la varole de Dieu. | 


Amk aa d as egy i-ccitan yulin Yef-meddn am tara? 
A sen yecqar : ççet lelram: d winn ig-zidn i-ImaKla. 
Mad nekk, eccih-iw yugi: Yef-leklal i dd-iwessa. 


Comment faire avec Le démon qui grimpe sur nous 
comme une vigne ? | . 

It nous dit : Faites le ml: c’est ce qui est le 
plus doux au goût. 

Pour moi, mon Chikh m’interdit (de 1 ’écouter) : il 
me prescrit de faire le bien. _ 


_ Amk aa das egyÿ i-ccitan ikellhen deÿ-zal fell-i? 

Yenna-yi : CCŸYel d eleali-t, : : 
keçç, mazal di-temzi. 

Ziy-enelmut teBbd-iyi-8: yerwa wuday tadsa dg-i. 


Que ferai-je contre Satan qui, en plein jour, 

se moque de moi ? | 
It me dit : Trawmailler est bon : tu es encore. 
: Jeune. 
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Mais la mort approche : ce juif se rit de mot Î 


Ha rheur à qui Le suLt : : 


Awi-btrun am-yid amm-ass 
F-yeblis 1ÿ iyurren. 
Srusun-t-id d alemmas : | 
D nett? î le ççararen. 
Thudd-ay lebni f-ellsas, 
eee NAT 
IL y a de quoi Siosèn Jour et must 
Quand on pense aux tromperies du diable. 
Dn Le met (pourtant à La place Phenneur),. au milieu, | 
Pour écouter. ses conseils. 


It détruit L'édifice sur ses fondations : 
(IL nous traite tous de même:) enfants et adultes. 


Layi-tKellih eccitan: yezzazay-i di-tlisa : 


YeWi-yi lwañ ur ukiy, mi felli teedda Lhemla.. 
Tagnit ggur-elhisab, hasnekk d-lefeal-iw berkKa. 
Le diable se moque de mot : TL veutm’atéirer en 


dehors des limites (du permis). 

Une rivière m’entratne sans que je m’en apergoive 
et sur moi passe un ftot en furtie. 

Au jour du Jugement dernier, Je serait seul avec 
mes actes seulement. 


Yers-ed eccitanf-lejwan  am-bu-settaf f-ibawen. 
Iruk-asen s-ettawil,. yessénsar yiweg yiwen. 


Win yeffyen ëlHubb er-Rebbi ayt yefnan, d imettawen. 


_ Satan s’attaque aux Confrères conne La mladie 
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atteint les fèves. .. 
It agit sur eux avec circonspection e : Les dé- 
tourne un à un (de la voie de La sainteté). 
À celui qui a délaissé Le service de Di, il ne 
reste. plus qu’à pleurer. | 


Amafeq meskin, ahlil, 

Mi yezra iheqq; adyerfu. 
CCitan la yetheyyil, 

S-leKber la yecçuffu. | 
Wi-rren acdaw-is d awekkil, | 

G-enneaym el-1j ennt adyenfu. 
L ?’ impie; le malheureux, 


‘ S’emporte quand on lui montre la vérité. 
Le diable tend ses embüches, 
It enfte Les gens d’orguæeil. 
Celui qui aura fait de cet ennemi son compagnon 
_ Sera écarté des joies du Paradis. 


Leebd itebeen eccitan ifukk esserr di-ssifa-s. 
Yecba leebd amencuf eny aqjun mi kksen tuymes. 
_ Ny uccen deg-lejruf, siwa 1jiff id essyada-s. 


L’homme qui suit Le démon n’a plus aucune beauté 
morale (ou physique) : 


It est semblable à un homme en colère ou à un 
chien à qui on a arraché les dents. 


Même à un chacal dans Les ravins : tt ne chasse 
qu Les charognres. | 


It faut s’en écarter, avec l’aide de Dieu: 


Ay-ul, ak yehdu Rebbi, ruh atteddud d-eftufiq : 
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TTikhr i-leKyudn-eccitan: ur teddu d-yir-erfiq. 
SSbeh yettsehhil lecÿal,  tameddit igg-eteewriq. 


Je t’en prie, moncœur, ne fréquente que de bons 
compagnons : | | | 

Evite Les pièges du démon: ne va pa s avec ce 
mauvais compagnon : OU | - 

Le matin, tout parait dé mis, Le soir, on 
se trouve perdu. 


Ay-ul-iw, ehzu Yeblis : | 
Éal-K akk-idd isami. 
RuH attelhid d-ecceŸl-ik, 
| | AmmuEezzug ur nesli. 
Rebbi, Imizan deg-fus-is, 
EsKed leblaü ur yezri.. | 
Mon cœur, maudis Le diable ; - 
Prends garde qu’il ne s’installe à tes côtés. 
Oceupe-toi donc de ton travail 
Comme un sourd qui n’entend pas. 


Dieu tient en sa main la balance (du Jugement) : 
Il n’est pas un pays qui échappe à z0n regard. 


Annæay, a Sidi Rebbi, tsethiy, udm-iw erqiq. 
Ur iyi-zduKul eccitan: taduKli-s d yir-erfiq. 
Anéan-is ayem di-tmessi : dinn* is etgid amdiq. 


Ah! Seigneur Dieu, dans ni confusion, ,je me nie 
tout petit: 

Que le diable ne m’accompagne pas : sa compagnie 
est La pire de toutes. | a 

Sa place est pour toujours dans le feu: c’est là 
que tu l'as installé. h 
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— Dhunnit, Le monde : 


vases tentes 0655 Dé 5 26 DOSSIERS 


IL est trompeur et conduit à leur perte ceux qui 
suivent ses suggestions : 
Dunnit à azezzu di-lasl-is: 
Ar yeJjujug af-sennan ; 
Dette JegR-eEPQRee . 
-Tettawi-tn-id yYef-yefran.. 
Taggara, ukin nr 


Neëümen ma day t ufan. 


Le monde est semblable, en 6sa racine, au genêt, 
Qui fleurit sur des épines. | 
It déçoit ceux qui Le suivent 
Et Les mène aux précipices. 
À La fin, ils découvrent son poison 
Et se repentent, à condition qu’ilsen trouvent Le 
temps. 


DDunnitd ahriq yeryan: wi-eeddan ad as tames : 
Dafellali neÿ à elqayed, ur yemie Keddeg-fus-ines. 
Imi d elmut ziy tella, tteaheddact di-zik-ines. 
Le monde est semblable à un maquis (dont Les buis- 
sons ont) brûlé: à le traverser, on se salit. 
Paysan ou seigneur, personne n'échappe à son em- 
prise. | 


Puisqu’il y a La mort, n'est-il p a 8 àécevant 
depuis toujours ? : 


Phunnit, cubay-t s akliriq : 

w' it itebeen ad as tames.. 
Tettemlehwa] tetberriq : 

TTaheddaet di-lasl-is. 
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Nettabae deg-s ur nelhiq; 


Nettammae-it, nug' annayes. 


Je compare Le monde à un maquis brüté : 
| Celui qui s’y engage 8’y salit. 
It brille, étincelle, 
| Trompeur dès Le commencement. 
Nous le poursuivons sane (jamais) 1’atteinäre ; 
Ii nous fascine et nous ne voulons pas avouer n0- 
tre dégoût. 


Nekk cebbay i-ddunnit-a am taffô uliceur : 
Di-tefsut jjujgen lenwar, mi 4-yebbd unebdu, yeqqur. 


Akk-enn! i cebbay i-ddunnit-a ; 
atas em-meddn ay tyurr. 


Je compare Le monde à une botte de fourrage : 

Au printemps, les fleurs éclosent ; quand vient 
L'été, (tout) sèche. 

C’est ainsi que L’on peut considérer Le monde 1? 
a déçu tant de (pauvres) gens ! 
Ï 


Cebbay-as i-ddunnit _am-yitij mi ara 8-yenyer: 


SSbeh yesselhuy tafukt ar elwasee d-éleaser.. 
Tameddit yeër* ucelyad, ettlam lat-id yettafar. 

Je compare ce monde au soleil à son Lever. 

Le matin, il nous inonde de sa lumière jusqu'aux 
heures de L après-midi. 


Le soir, il n°y a plus que le vent furieux que 
suit bientôt 1 ’obscurité. 


DDunnit, ihudd sseqgf-is, 
MKul ayÿrab iceqgeg ; 
Ay etyurr degg-erfiqn-is : 
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Kul-wa à ans! i dd-ibemmeq. 
Kra bbin mi iewan erray-is, | 
Huyt-it di-tegnit yeyreq. 


Le monde a une toiture démolie 

Et des fissures dans tous Les coins. 
Combien de ses partisans n’a-t-il pas déçus, 

Après qu’ils aient perdu La tête Les uns après les 
Tous ceux qui ont suivi ses conseils | autres. 
Sont maintenant en train de se perdre. | 


Widak yaf tezha ddunnit  latteuddun di-t:emmusin : 
Stehzan di-ddin-ennsen, vilin ad-yasezzman wi-s-Sin. 


Tusa-4 elmut tawi-ten, tejj-itn am-yigr ur nefsi. 


Ceux que Le monde a séduits amssent d a n s des 
nouts de chiffon. . | | 

Ils négligent leur religion, pensant (sans doute) 
qu’il Leur sera accordé une seconde existence. 

La mort vient et les emporte: elleles aura trou- 
vés semblables à des champs où rien n’a jamais éclos. 


Akem yehdee Rebb! y à ddunni t .. 
terwid di-leebd-im tadsa. 


Amyar icabn am-yilis _ yelbad-ugerreb n-etlisa. 
Nettà iyill mazal elhal: yeyli yitiJj : d eleica. 


Dieu te maudisse, 6 monde, qui te gausses de tes 
dévots ! | 

Le vieillard, blanc comm toison, ne songe qu’à 
repousser Les Limites de ses champs. 

IL croit avoir du temps devant lui: le soleil se 
couche : c’est Le soir. _ 
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- I1 est pénible de se détacher du monde, mais la 
sagesse L ’exige : 


Agl-iyi ger sin izerman: win mi Buedey, wayd a yi- 
| | qess. 

Ma tubeey winel-lahert,  abrid-is yezzi yeekKes ; 

Ma tubeey win n-eddumnit, | win tufid ad i yi-efes. 


Je me trou entre deux serpents : si je m’écar- 
te de L'un, c’est l’autre qui me pique. 
Si je pense à l’au-delà, (je trouve un) chemin 
plein de détours tortueusx ; | 
Si je suis (L’esprit du) monde, Le premier venu 
me foule aux pieds. _ 


À ddunnit, a tamyerrit, 
A tin iyyetKellihen, 
Imi ä-ebbed elmut, nferq-it, . 


Lfani-nni 


| 1Y ICS EEeRE | 
Ziy-emma mkul-ci, yif-it | 
Ugellid iy ihelqen. 
Monde trompeur, 
Qui te mogques de nous, 
Puisque .Lla mort vient, il nous faudra bienle quitter, 
Ce périssable à quoi nous sommes enchaïtnés. 
En vérité, à tout est préférable 
Le Roi qui nous à créés. 
Ank ara 5 egy i-ddunnit?. Kul-yum a fell-i tzellez. 
Tecb* akelluf di-lyaba, enyÿ amanun ml aa ykerrez. 
Rebbi, cegg£-az-4 essrima:. tickimt tug! at tarez. 


Comment donc m’y prendre avec ce monde qui, tous 
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Les jours, se débat contre moi? 


IL est semblable au sanglier dans Les fourrés ou. 


aubœuf non-dressé quand on l'’attelle à la charrue. 
_ Seigneur, mets-lui done un mors: la bride ne 
veut plus Le retenir. | | | 


- Tinefsit, Les passions : 





Nefka-yas leby' i-tnefsit: 
Akkn isyelw® i nella. 
Abrid is yehwan, nuy-it : 
| Tesdall-ay °qgeccarss 
Ur iyi _thebbr i-tmeddit, 


I-wass amenz" uzekka. 


Nous obéissons à nos passions, 
Et faisons tout ce qu’elles veulent. 
Nous passons par où elles nous font passer, 
(Même si) elles nous conduisent à l’écueil : 
Elles n’ont pas souci du soir (de notre vie), 
_ Du premier jour où nous atteïindrons la tombe. 


| Cubayÿ bunaëäm amm-agur : m! aa ynessef, HesbityeKfa. 
Iruk adyeïzu ccitan, ttinefsit igg-etecssa. 
Di-ddunnit yeshel tifrat; di-lahert, ay-id el-ikesla. 


On peut comparer l'homme à L'’astre des nu i t 8: 
à La moitié (de son sr ps on peut dire qu ’ilest. 
tout près de sa fin. 
IL veut s’écarter de Satan et c’est a u x pas- 
_ sions qu’il s’adonne. 
IL est facile de s’arranger ici-bas ; de l’autre 
oE (c’est La) nuit du tourment. | | 








4 
Er 
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D acebbud i d esseltan : lejwarehk heddmen af fell-as. 
Yeçç® i dd-urwent sf ettjur;tissyar la zzadent kull-ass. 


Ar id-a mazal yeççur, ur yeqdie Hedd elqima-s. 


C’est notre ventre qui est roi: tous nos membres 
trauwaillent pour lui. 

It. dévore ce que produisent tous Les arbres; les 
moulins font de la farine à longueur de jours. 
_ À L'heure actuelle, il n’est pas encore satisfait: 
personne n’en peut atteindre Le fond. 


4 adeççey. 


Dacl aas egy i-weebbud?  Kul-saca yenn 

Yettawi Yef-elKifan : siwa netta la eebbdey. 

Fagnit ggum-elhisab,  rray-is adyer-s yeffey. 
Comment m’y prendre avec mon ventre ? A chaque 


instant, il demande à manger. 

It m’entraïtne dans les rochers; pour lui seul 
Je me sacrifie totalement. | ) 

Au moment du dernier Jugement, on verra bien que 
c’est de sa faute. LL 


ANNEXES : Textes en prose 





| Deux récits gnomiques 
nent en rapport awc les chapitres 
| précédents. 


Zik, yella yiwen wergaz yehdem, yehdem, ur yef— 
fiy ara. Yibbass, yenna-ÿyas : ACTRAET yr-esseltan, ad 
iyi-dd iyit. 

Yebbed s ahham ET BBirras Lehbar i-ssel- 
tan : | 
— Ata yesteqsa—ä fell-ak yiwn uberrani. 
Yenna—-yasen : “ 

— Int-as adyeqqim, s-eleaql, aql-iyi-n. 
SSeltan iruli yeffr iman—is : : iruh Yerweljen i 





IL y ait autrefois un homne q w it, aprè: avoir 
beaucoup travaillé, n’arrivait p a s à sortir(de 1 a 
misère). Un jour, il se dit: Je vais aller chez ‘e 
rot, pour qu’il m donne un secours. 

IL se présenta à la maison du roi. On prévint ce— 
Lui-ci : 

— Il y a ici un trs qui te demande. 

— Dites-lui d’attendre, répondit-il : j’arrive. 

Le roi alla se cacher : il entra dans sa salle de 
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prière : 


— Amenez-moi cet hôte, dit-il alors: qu°on Le - 
fasse entrer dans mon oratoire. | 


L’homre entra, Le roi commença sa prière. Quand il 
eut fini, il ajouta des demandes surérogatoires pour 
La santé, la prospérité de ses affaires ; t L demanda 
à Dieu de conduire ses enfants dans Le droit chemin, 
de détourner d’eux les plus dures épreuves... Lorsqu’il 
eut fini, il demanda à l'étranger qui était 1à: 

— Que voutais-tu? | 

— Je voulais simplement te voir, répondit-il. 

Le roi, qui savait bience qui L’amenait, lui dit: 


. — Dis-mot ce qui t’amène, ou je te fais couper La 
tête. 


_æ— sie. J'ai faim. Je trawaille, je trauwaille, 
(je r n'arrive à) rien. Je suis venu te demander un se-- 
cours. Tu as tout ce que l’on peut souhaiter, mais 
puisque tu fais des demandes à Dieu, je vais moi-mê- 
me Le solliciter, puisque c’est Lui qui enrichit et 
qui appauvrit. 


Le roi Lui fit donner quelque chose et il repartit 
tout heureux. 


It y awmit un ascète, qui demanda un jour à Dieu: 
_ —.Faites-moi voir des signes en ce monde. 


Dieu lui. répondit : 


— Je te lesferai voirmais garde le silence et n’en 
parle à personne. | 


© 


VUES sur L ’AU-DELA 83 


yezzalla, yenna-ÿas : 

— Awit-iyi-dd inebgi-nni, a d-yekcem ÿer-wehham 
n-etzailit. 

Inebgi yekcem. SSeltan ÿebda tazallit. Mi 2-fukk, 
la yettalab di-Bebbi ssela, ssacya, adiseggem Rebbi 
arraw—is, adibased fell-asen ennekasi. Yuyal ifukk 
tazailit, ÿenna-ÿas i-ynebgi—nni : | 

— ACU tebyid ? Yenna—-yas winna : 

— Byiy Kan ak ezrey. 

SSeltan yur-es Lehbar d acu i t-id “ii. yen- 
na—yas : 

— Ad iyi-dd-inid acu kk-iä yebhin eny ad ak ek- 
kseÿ aqerru ! Yenna-yas : | | 

— A sseltan, nekkini lluzey : hedmeY, hedmeY, u- 
lac. Turë aql-iyi ruhñey-d yYurk ad iyi teiwned cwit. 
Ufiy-k la tettalabed di-Rebbi. Di-1lhir i tellid kec— 
çini, lameen® imi tettalabed di-Rebbi, tura nekkin! 
attelbey di-Rebbi imi d Nett& ig-Yennun, ig-zeliten. 

_ SSeltan yefta-yas cwit : iruk yefreh. 


Yella yiwen eleebd, d ahñbib erRebbi. Yibha:s, 
yenna-yas i-Sidi Rebbi : 
__ — Fk-iyi-d licarat ara waliy di-ddunnit. 
Sidi Bebbi ÿenna-yas : 
— Ak-d efkey licarat, lameen® atessusmed, ur t 


etszawad ara. 


ei 
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It Le fit se placer au-dessus d'un chemin et lui 
ait: | 
— . Maintenant, regarde. 

_ Un chasseur passa devant lui. Il vit qu’il pour- 
suivait une gazelle pour la tuer, mais a gaætte 
courait si vite qu’il ne pourait laratiraper. Il n’en 
cessait pas moins de la poursuivre. Or un Lion suë- 
_vait L’homme pour le dévorer. | 


Le fau allait atteindre ‘Le. chasseur quand 1 ’as- 
cète cria: .: | | 


— Héi L'homme! attention! 11 y a un Lion derriè- . 
re toi qui veut te dévareri Garde-t o,i, on atten- j 
tion! 


L'autre 86 retourna. pour 8e : protéger : La gazelle 
disparut à ses yeux. 


Moralité : la gazelle, c’ést ce monde : (chacun court 
après, ) personne ne Le rattrape ; Le lion, c’est Satan 
qui nous poursuit pour nous perdre. Homme, ne te lais- 
se pas séduire par ce monde. | 


Quand un | malade est près de sa fin, Les angesvien- - 
hénit | à son chevet, apportant un boisseau : tant que 
dure sa maladie, Les angess’ën servent pour mesurer: 
tant qu’il n’est pas plein, Le malade a des. chances 
de guérir. Quand La mesure e s t pleine, , 
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Yessers-it ennig-webrid, yenna-yes : 

— Mugel tura. 

Ieedda-ü ez-dat—-es yiwn useggad, iwala-t la yet- 
tabae taÿezzalt zdeffir-es a LineY. TaŸezzalt-en- 
ni la tettazzal, yesgummé a t ÿeqdee. Baqi la yetlaz- 
zal z-deffir-es. Izem yettabae-it-iü z-deffir i-wakkn 
adyeçç aseggad-enni. ._.- 

Imi qrib at-id yawed, ahbib er-Rebbi __— ÿen- 
na—ÿas : 

— Aÿ-ar£az, aÿ-aréaz, Yur-ek : atan yiwen yizem 
zdeffir-ek, a K yecc. Qaree iman—ik... elhi d-yiman- 
ik ! | 

Lu Wima iqelb-eä yer-z-deffir adyessemnee iman-is. 
Dy-a taÿezzalt-enni tennser ger-walln-is. 

Lmeena-s : TaYŸezzalt d eddunnit : ur t yeqdie hedd ; 
izem, d eccitan : yettabae-ay yer—deffir i-wakkn ad aY 
yesseblee. Ihi, a bunadem, Yur-k akK etyurr eddunnit. 


Croyances ‘concernant 
Tes les âmes séparées (*) 


SORA ÉDANÉ SAT ÉDERRES RSA SES LS RS LÉ RRS DONNE RES S AURAS RSS ROMA SERRES SAS Sea ner 


Mi ara yehlek umudin, tqarib adyenmet, elmalayek- 
kat aü-ruhent er-ttama—s, a dd-awint yid-sent amud. K£ 
ara yhellek umudin, elmalayekkat adettektilint s-u- 
mu. M&ur yeççur ar abrid-enni, adyehlu. Ma ÿeççur 


_{#) Notes recueillies en milieu féminin. 
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juste, et qu’elle déborde de façon: à ce que Lez grains. 


roulent à terre, Le malade mourra : samegure est rem- 


plie, il a atteint son terme : son dm va Le quitter: 
elle séjournera sur La poutre centrale jusqu’à. e e 


4e ses habits soient lavés. 


Le défunt a les eux recowerts d’un voile : :ilire 
voit plus rien: ses oreilles sont closes ?: il n’en 


tend plus. Des cris poussés autour &e vai, : il ne se 
rend pas compte. 


Quand est arrivé Le moment de le prendre pour Le 
laver, dès la première goutte d’eau jetée s u r son 
corps, son âme se fixe (de nouveau) e n Lu t.Il ne 
parle pas mais il perçoit La présence 
t’entourent. Le voile qui couvrait sa vu se dissi- 
pe.S$es oreillent- s’owrent et il entend tout ce que 
disent les siens. 

Quanä on a finide Laver et qu’on. L rétend sur Le 
sol de la. maison, il 8e rend compte de tout, sntendréoi 
ter la prafessionde foi, Les chants et les condoléances 
que L on vient porter, ainsi que lavoix desêtres chers 
_ à son chevet. 
| Si, au cours de la toilette finébre, un de ses yeux 
8 ’entrouve, on dit : ilua y avoir un nouveau décès a- 





près Le sien. Un mois ne s "est pas écoulé qu’un autre 


deuil survient. 





L ‘âme rêde toujours dans la maison. 


Pournous, elle se mnifeste sous La form d'un papil- 


_ lon: nous disons : c’est ême de défimts. Surtout s’il 


parvient à éteindre la lumière, nous disons alors: 
IL va arriver quelque chose. C 'estmmanis, un funes- 
te. présage. 


deceux qui 


Les animaux sans 
raison, au moment de la sortie de L'âme, 1 '’aperçoivent. 


den nn CU OMR dote ni ce 


< 
FE 
=* 
> 
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umuü, yektal, neylent teeqqayin-is Yel-lqaeë, amudin 
adyemmet : Leççur-as, yebbed lajl-is : a t-id yeffy er— 
ruhñ. Adyeqqimff-ej£u alemmas alamm® uradn icettiden. 
Imegget, alln-is a tent yali leÿda sur yetwali a- 
cemnek. Imezzuyn-is adselÿen : ur isell ara. K® ara su- 
yen meddn, ur yÿyezri. | | | 


Pendant La toilette funèbre 


ASÈUÉ OO RAGAASOETAUDEATSRA LRO HONTE AROOAMIOSSESLISMENRROURS AU RDRS RAC ÈRETOSATARLGLDESTÈUDÈTSOLARRE EUGENE 


Mi d elweqt a t-id eddmen a t essirden, tiqit ta-— 
mezwarut haman ara s deggren, a t-id yezree rruhñ. 
Ur ü-inettq ara, lameena adiwali wi-ilanttama-s, AS 
yekkes leÿda-nni yalin alln-is. Imezzuÿris adfethen, 
adisel kr® ara hedren at-wehham. 

Mi t fukken es-tarda, a t-id refden yer-etqacett , 
ka yellan iwala-t, isell i-ccada, i-ccna d—-yemeezzan 
miara d-elecezzin d-essut bhin eszizen mi ara yeqqim 
ennig-uqerruy-is. 

Mi ara yirid elmegget, telli—i tit-is, qaarn-as: 
atan adyernu imegst-enniden s-elmuta z-deffir-es. Ma 
zal yettawed waggur fell-as, a t yetbee elmeggt-iden. 


En attendant La dt 


Os OÉARRODO ETS DLOBATSDO GTS R ASA RDS D ÈS RON SR SA TSERT RAA AS ARTS TRAAA ES ONU 00H 600 RARE ER 


RRuh bagi itezzi degg-ehham. Emal agugam, mi ara 
d-yeffy erruhñ em-bunadem, yetwali-t. Ma d nekni, i— 
keccm-ed d afertettu : neqqar-as : d erruli at—lahert. 
Ladya ma yessehsi taftilt, neqgqar-üs : SAER RES d i- . 
rit, mehñsub d ettira. 
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‘Un jour, un homme mourut, qui aurait eu bien des 
mauvaises actions à se reprocher. Auplus fortde son a- 
gonie, t ‘âme ne parvenrait pas à quitter le corps : æést: 
seulement quand oneut promis un figuier en aunûne que 
1 ’ême Le quitta. Tous de dire : Celui-là, Azraël w le 
torturer dès qu’il sera étendusur Le sol! Quand il fut: 
mort, Les mirabouts Le weil Lèrent en psalmodiant. Aumi- - 
Lisude lanuit, pendant que lesmarabouts récitaient du 
Koran, entra un papillon qui éteignit la mèche et se- 
coua Le mort par un orteil : Lledéfuntse mit à gœinäre et 
à crier. Les assistants se retirèrent en désordre et 
8 ’enfuirent. Des mres de sang s’étalérent sous La ci- - 
vière 6e t:des ruisseaux s’en répandirent dans La cour. 


Un des mirabouts garda sa tête: il resta seul avec un 
autre, continuant à marmotteren arabe. IL rallum La 
lampeet 1 ’on trouva le mort réduit en bouillie par Âz- 
raël. 


D àn sun cas pareil, ondit qu’il s’agit d’un dam- 
né qu’Agraël a tourmenté sur Le sol même de la maison, 
au milieu nême des vivants. 

S’il s’agit d’une dm bienheureuse, quand Le corps 
a été lavé, des Lampes (semblent) s’allumer sur son vi- 
sage : on dit : C’est un élu: il ira droit au Ciel. 


Le lendemain, quanduient Le moment d'emporter Le mort, 
1 ’ême accompagne Le corps afin d’être jugée par L'Ange 
de L’Interrogatoire. Au cimetière, L'âme ne cesse de 
voleter au-dessus du mort. Il entend La Chahada que Té-— - 
citent pour lui Les marabouts Lors de Ltamise sn. teree. - 


” La première boule de terre que l’on dépose, il la 
sent : on L’appelte ; La boule froide..Puis, Les homnes 
se hâteht de jeter la terre etde poser les dalles tant 
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Yibbass, yella yiwen wergaz yemmut. Atas igs-eh— 
dem n-etqurar. Ihellek, yugi a d-yeffy errul-is. Ar- 
mi fkan taneglett i-ssbil d-wamek yeffey erruli-is: 
nnan-as : wagi, a t yeddez eezrayen di-tqaeett. Akken 
yemmt, gawzen fell-as yemrabden , cennun. Armi ines— 
sef yid, qqaren fell-as yemrabden, ikecm-ed yiwn u— 
fertettu yessehsi-yasen taftilt, ihuzz elmegget di-= 
tefdent : Imegget la yettsuyu, yetlijJiq ; lyaci yemfez- 
wi, yerwel. Timeglal ggidim eeddant ddaw ssellum; ffyen 
iñemmalen s abrah. | | | 

Yiwen wemrabed, ur t yeffiy ara lesgel : yeqqim-= 
ed netta d-yiwen, a la slebluben s—-teerabt. Yeddm-eù 
yessay taftilt,ufan elmegget yerra-t sezrayen d err- 
mim d azegzaw. | 

Wagi, qqarn-as d erruh eccaqi : yeddz-i eezraÿen 
di-tqacett gr-elhegstin. 

Lukan d erruh elmumen, miara yirid nee ad- 
yeqqim, adettayent teftilin degg-udmris : qaarrrasi Wa— 
gi d erruñ elmumen : adiçuh el-1 jennet eqsada. 


Lors de L’enterrement 


Azekka-nni, mi d-yebbed elweqt at awin, errçuh 
adyeddu d-el jetta i-wakkn adicaree d-Malik—-esswal. Mi 
bbden eyr-etmeqbert, erruh baqi itezzi f—elmegget. 
Yesl® i-ccada mi ara ttcehhiden yemrabqgen a t-iü refden | 
s azekka, 

Takurt tamezwarut, yuki-yas : qqarmas takurt _ 
senmat. S akin irgazn adetyawalen akal ettmedlin a mmar 





pet 
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its cratgnent de voir lemort 88e lewr ou DA ear.. 
il reprend possession de son ame... | 


| Lesassistantse, Ll’enterrement terminé, retournent 
chezeux. Il ne reste qu’une ou deux personnes qui réci- 


_ tent la prafessionde foi jusqu’au coucher du soleil : a- 


torselles seretirent. C’est l’heure où vient l'ange 
à qui Dieu a ordonné denous interroger. Il se présente 
aumort sous La forme d’un dragon bartolé, mmnaçant de. 
sept dards..Il secow Le défunt par Le gros orteil du 
pied droit : s’il a fait Le bien, Dieu lui envoie des 
 . blancs pour le protéger. A son arrivé, l1’Ang de 

1 ’Interrogatoirene Le frappera pas : c’est un élu: les 


mure de La tombe, pour lui, s’élargissent : son Para- 


dis. commence rose OT 


S’il a fait le mal, Dieului envoie des anges noirs 
qui lui imposent une sévère question. L ‘Ange de L’In- 
terrogatoire Le frappe de son gourdin jusqu’à ce qu ’LL 
soit réduit à un affreux mélange. C ’estun damé : Les 
murs de La tombe se resserreront sur lui : L’au-delà se- 
ra dur pour lui dès ce moment. | 

Le mort, à la tombée de La nuit répète : 

Quelle farouche réclusion! 
Aujourd’hui, on me laisse tout seul Î 


. Ceux qui L’ont précédé dans Lam or t répondent : 
N’aie crainte : dans quarante jours tu seras, comme 


nous, (habitué). 


Au bout de quarante jours, le mort érche à re— 


‘venir en ce monde. 


Quand 1 ’Ange a terminé l’interrogtoire, l’âme re-- 
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a äd-yekkr elmegget enyÿ i d-yeqqar. Lmegget, ae 
. erruhñ. 

Mi fukkn at-tentelt, adçuken s ahham. A n-ÿeqqim 
yiwen neY sin, as ttcehhidn alamma d eleicÀ, adrufhen. 
D elweqt iff ara dd-iruh elmelk i y—à iweesed Rebbi, 
A ü-yaweg Malik-esswal elmegget, yuÿäl d azrem aber- 
qaqac, d bu-sebea-{suqqas. Adihuzz elmegget di-tef— 
dent tameqrant ugar ayeffus. 

Ma yehdem ayen yelhan, Bebbl a s yefk ne 
kat timellalin adhelment fell-as : mi ara 4-ÿawed Ma— 
lik-esswal, ur t iteddz ara, D ecçuh elmumen : adwes- 
seen lehyud uzekka fell-as, adyebdn ljennet deg£s 
assis, | 

Ma yehdem ayn endir, a s-ü yefk Rehbi imalayek-— 
kat_tiberkanin ara t ihasben akkn ilaq ; Malik-esswal 
at yeddez s-udebbuz alamma yerra-td errmin d azegzaw: | 
d erruh eccaqi : adzemjen fell-as lehyud uzekka y at 
tqass lahert deëë-ass-en. 

Lmegget, mi d-yeyli ttlam, a s yeqqar : 

A wehc-1, a wehñc-—i ! 
Ass—a, jjan-iyi wehñd—i ! 

At-lahert iqdimen a z-d etfarran : fes wer thadad: 
rebein-yum, atged am nefni. 

Dy-a lmeget, rebein-yum, adyessaram a a vel 
er—eddunnit. 


A la maison mortuaire, avant 1 ‘enterrement. 


Mi #-fukk Malik-esswal lemhasba, cru adyuyal a- 
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tone sta Hétdonet rôûe au déselie das habits. jusqu à 
ce qu’ils aient été lavés. Le premier lavage est ef-. 
Jfectué par La sage-femme ou par. une vieille qui 8 est 
mise à la prière. Elleles laweaweade 1”’eax. seule- 
ment. L’eau est méritoire ; mais Le savon n’est pas 
autorisé : : ce serait une faute de t utiliser, comme 
Dee ta prière. | 
Quelques jours plus tard, 1 a mîtresse de maison 
es Lavera de nouveau et comme il faut, avec de L'eau 
et du savon. Les effets en bon état sont vendus au mir- 
ché ; ceux qui ont faitde L'usage, on les donne en au- 
mône en Javeur du défunt. Les membres de La famille 
ont HA à. Les utiliser : ils font er | | 


Quand Les vêtements ont été lavés, c’est fini. L’àa- 
_ me s’enva au lieu de rassemblement & e s esprits : on 
._ L'’appettle Jérusalem ; ce qui n’empêche pas qu’elle re- 
“viendra de temps à autre rendre visite aux siens. 

Au Pèlerinage, til y a une construction appelée Jé- 
rusalem. Un trou est percé en son milieu. Celui qui 


| se rend là-bas peut appeler Les êtres chers : ils Lui 


répondront et lui diront tout ce qu *’ils ont dans Le 
Cœur. Les femmes : disent en effet : ce est a-bas que 8€ 
rassemblent Les âmes. L | 


Un jour, une femme alla au Pèlerinage. Etle péné- 
_ tra dans cette constructionet appela son fils. Lors- 
qu i1 lui répondit, elle se pencha pour Le voir de 
t’intérieur. Depuis ce jour, La Dore Jut fermée et 
personne ne peut PES entrer La. | 


Quand quelqu'un est malade et qu’ilne lui reste plus 
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lamma d ahham, aditezzi ff-iceftiden Haca ma uraden. 
Tarda tamezwarut, a tn-id-essired elqibla neY tamyart 
ifutn i-ddumit. A tn-iü-essired s-waman Kan : d aman 
i d ettwab. SSabun ur ijuz ara : d eddnub, am-etzal- 
lit. | 
| Kra bbussan, a zen--eiwed la ll Pbehham akken yel- 
ha s-waman d-essabun. Acettid yelhan, a tawin ÿer-es-— 
suq a L ezzenzen. Ma d win iqedmen cwit, a t seddqen 
f-erruh-is : twacin-t at-wehham-is, | yerna _yejja je-a 
erriba. | 


Séjour à Bit-elmeqdes 





Mi dd-uradn icettiden, d ayen. gBuh adiruh s a- 
nida tne jmacen lerwah : qqarmas Bit-elmeqdes. Has ak- 
kenni mi £gy® akka, adidellu f-ehham-is 

Di-lfij, y , Jella yiwen wehham, ismis fit-elmeqdes. 
Di-tlemmast-is, d ahjid. Win ara yruhen yer-din, ad- 
isiwl i-win ihemel, az-ü yerr awal, a z- yehder yak 
ayen yellan degg-ul-is, eela-hater qgarentef tula- 
win : Yer-din ak i ne jmacen lerwah. 

Yibbass, truh yiwet _imeftut athuj. Tekcm s at 
ham-enni, tessawl i-mmi-s. Armi i z— yerrà awal, ‘tey— 
del iman-is yer-dahel i-wakkn atzer enmi-s. Segg-ass- | 
en, tabburt-enni qeflen-t : ur ikeççem hedd yer-dinna. 


Le cortège des morts 





Mi ara jehlek umudin, mi aa z-d eqqimen ynmayen ney 


94 Extraits du FOLKLORE LYRIQUE 


que deux ou trois jours à vivre, s e s parents défunts 
viennent Le chercher. Dieu dissipe Le voile et il peut 
tes. GperCauoir. It converse avec eux au moment de La 
sortie de 1 ’âme. 


Ils viennent à lui, hommeset femmes, avec Tambours 
et tambourins. C’est ce que l’on nomme 1e cortège des 
trépassés qui viennent chercher l’agonisant. On l’ap- 
pelle aussi Tambour du Destin. Les.femmes n° ysont 
fardées que d’un côté : du khôt à una seul œil ; de 1 ’é- 
corce de noyer à une seule lèvre ; du rouge à une seule 
joue ; du henné à une seule main. | | 


Its s’avancent en faisant entendre le tunulte des 
trépassés : un homme joue du tambour, une femme du tam- : 
bourin : c’est, dit-on, La batterie des morts. 


Comment reconnaît-on. (1’approche de ce cortège)? 
La maison se remplit de terreur, tout Le monde e s 
crispé, on aperçoit des fantômes. | 


À La sortie du mort, La mitresse de maison le suit. 
Elle frappe Le Linteaude la porte trois fois, en di- 
sant : Je te place sur Le Linteau. De cette façon, la 
nourriture qu’elle offrira en aunône pour te défint 
lui sera profitable. 

Le lendemain matin, on porte sur la tombe des choses 
que Le défuntaimait, en signe de bon augure. À partir 
de ce jour-là, pendant cinq vendredis, on portera une au- - 
mêône au cimetière. Celui qui n’a pas Le courage de Le 
faire ou qui habite trop loin peut la faire devant por- 
te. Aubout d’unmois, on wa faire 1 ‘évocation du mort 
pour savoir ce qu’il désire. 

Il ne faut pas t ‘abandonner, mais, de temps en temps, 
faire une aumône pour (Le repos de) son âme. Surtout s’il 
_s ‘agit de quelqu’un qui s’est dépensé pour Les siens, LL 
ne faut pas L’oublier. Bien sûr, on dit : Oublie, 6 ou 

blieux, car Dieu done | 
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tlat& adyemmet, ttalin-ä at-lahert is yettilin. Itek- 
ks-as Rebbi 1hijab, yetwali-ten. Ihedder yid-sen asmi 
ara yessufy erruh. | 

A ü-ruhien, argaz etimettut, s— ettbel d- umenda yer : 
tinn® imi negqar taquff eti n-ai-lahert: adawin elmeg- 
get. Nsenma-yas ettebl el-lqedra. Tilawin adcebbhent 
i-yiwet eljiha : adhekklent yiwet en-tit, adhukkent a- 
gusim i-yiwn ucenfir, adweqment elluk i-ÿiwn el-lhenk, 
adeqqnent elhenni i-yiwn ufus. 
| SakKin adlehhun s-ezzedwa mat-lahert : argaz ad- 
iwet ettbel, tamettut atwet amendayer : qqarn-as el- 
gendra n-at-lahert. 

Amk aa t ceqglen medden ? Yettili Lhuf di-lhara, 
tettemyeyzaz eddunnit, atwalid amassan, 


L’aumône pour les défunts 


ORAN SL IR RE SROR EL R DDR CAL ÉARÈTE LÈS RS RE GSR TOR IDEUERÈORCÉÉTÈÈS ROLORR RS 


Mi ara yeffey elmegget, attetbee lall Pbehham, 
atwel amnar Pbehham telt merrat,astini : RRiy-ak yeff - 
_ emnar ! i-wakkn.elqut ara {seddeq adyawed elmeggt-enni, 

Azekka-nni ssbehñ, ad as awin r-etmedqbert ayn i- 
hemmel di-ddunnit ttimbeccert. Segg-ass-n akin hemsa 
| ljamueat, ad as ettawin r-etmegbert. Win yesseicedzen 
ney mi tebeed etmegbert, yettak-it z-dat_tebburt-is. 
Mi $- ebbed wagur, adessensent f-elmegget i-wakkn non 
ni d acu yebÿa. | 

Ilaq ur t_te.j ja jad ara : akkä akkä atseddged f- 
erruh-is. Ladya ladya win ieetiben degg-ehham, ur i- 
laq arê at Den QQarrras: Eyfel, ya Yeffal : yettak- 

ed Bebbi 
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plaisir et facilité pournous faire oublier, pour que 
nous ne runinions pas continue ement Les mauvais sou- 
venirs. On y pensera de temps à autre. L’aumêne pour 
1 ’âme doit se faire surtout Les. vendredis, Les jeudis 
où tes lundis. Ces jours-là, Ll’aunône a sa (pleine) 
valeur. |: | | | 


© Quand on offre une aunône sur La tombe d’un défunt, 
ce: que L'on apporte de La maison, on doit Le partager 
au-dessus de sa tête. A quiconque se présente, on en 
offre une poignée. S’il reste quelque chose, on Le dé- 
pose en un petit tas au-dessus de la tête : on.se dit 
que ce sera utile à son dm. À quelque temps d e Là, 
il passera bien un chat, ouun chien, ou quelque bête: 
quand ils L’auront mangée, La nourriture sera censée 
avoir profité au défunt. : 


Quand Le mort est du village, c’est sur le pas de 
la porte que L'’aunône est Le plus souvent distribuée. 
On affirme que Les gens de L'’au-delà viendront cher- 
cher Leur mort et lui feront cortèg : ce sont Les 
gens de la procession des trépassés. 


A la fin du monde, tout se dessèchera : Les. vaches, 
n'auront plus de lait; pareillemnt, brebis et chèvres: 
plus de lait. Lesfruits sècheront, plus de fleurs. Tou- : 
te créature de Dieuse dessèchera. Le s femmes seront 
stériles. Jours et nuits dininueront. Aucune semence 
ne germera plus dans Le sol. L’eau commencera à manquer 
dans Les fontaines. Le soleil diminuera d’aumoins une 
‘année. NC 
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Sidi Bebbi zzhu d-lubab issaratettun, maççi kKull- 
ass adethemmimen fell-as. Akk% akkë a t-id etfekkciren. 
SSadaqga f-erruki-is etlaq degg-ass el-1 janiea neY degg= 
ass el-lehmis, neY deg£g-ass el-letnayen : d ussan-a— 
gi ig-ejuzn i-ssadaqa. 


Mi ara seddqen medden f-uzekka 1-lmegget, ayn ak- 
kenni ar® awin deëg-ehhan, a t fergen ennig-uger ruy-is. 
Win d-iruhen a s-d efken tiseggilt. Mi ä-yegra cwik; 
a t sersen ttagemmuct ‘ennig-ugerruy-is;, as inin f-er- 
ruh-is. Cwit Kan akkë, a dd-iruhadieeddi ka ,-ama d am- 
cic, ama d aqjun, ama d elmal. Mityecc®, amzun akk= 
enni r-eteebbut fbin yemmuten. 

Mi ara d yil elmegget di-taddart, atas Fr 
diqen z-dat-tebburt-ennsen. QQarmas: a dd-alin at-la- 
hert-ennsn adawin elmeggt-enni, adeddun d igeffafen: 
ttusenman d iqeffafen n—at-lahert. 


64 20248 20 


Asmi ara tenger eddunnit, adyegqar Kul-ci : ti-— 
sita qqurent, ulli ttyetten adeqqarent, ulac ayefki. 
Lfakya teqqur, ulac ajejjig. Ka ä-yehleq Rebbi yr - ed 
dunnit adyeqqar. Tilawin adeugrint. Ussan ed-wadan 
adneysen. ZZerrie® ur etmeqqi ara di-lqaea. Adebdun 
waman adneÿsen Ho itij adyebdu adyenyes Ne) 
useg£as. 
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À La fin du monde, il n’y aura plus rien (à espé- 
rer) : Les ténèbres envahiront tout et vous empécheront 
de voir même vos voisins. Puis, la terre basculera. Les 
naine sortiront de ses entrailles : sept d’entre eux 
_ pourront jouer à l’intérieur d’un boisseau. Malgré ce- 
la, ile se reproduiront afin que La terre se peuple 
comme de nos jours. Pourquoi sont-ils si petits ? Par- 
ce que Le monde lui-même aura rapetissé. Mais 118 
contracteront des alliances afinde remplir la terre. 


Nous disons, de qui jure de faire une chose mau- 
vaise : O0 nains bariolés, descendez, que nous soyons 
ensemble : c’est-à-dire que nous lui souhaitons d’être 
soMblable aux nains qui jurent mis ne peuvent rien 
Jatre. 


L’os du coccyxa été laissé par Dieu pour La revi--" 
viscence du corps dans Le Cielet pour que l’homme ne 
mure pas tout à fait. It entretiendra cet os. Nous 
serons dans Le Ciel comne des images. Quant à nos 08, 
tLs8 seront une preuve dans La tombe. 


Ensuite, les gens passeront le Sirdt, lame d’épée 
de Ll’enfer. Dieu placera cette lame avec, en dessous, 
une rivière. S’adressant aux hommes, il leur dira de 
traverser à tour de rôle, un par un. L’élu traverse- 
ra Le tranchant comme un éclair. Quant au damé, 11 
sera précipité en enfer. | 


L’élu ira au Ciel. Il y trouvera des pommes, des. 
fleurs et des fruits ainsi que l'air frais st la brise 
délicate. 
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| Asmi ara tenger eddunnit, dayen, adyeyli ftlam, 
ur etwalad wi-llan ÿer-K. SS-yenn&, atteqleb eddun- 
nit. Ad-yali tte jjal yellan eddaw-etmurt : sebea deg-sen 
aduraren z-dahl umuü. Has akk-enn*, adgen eddunnit a- 
teemmer ammakken teemmer tura..Acimi neyÿsen di-lqedd? 
Imi tenyÿes eddunnit. Lameen® ademye jwa ji aleemmr ed— 
dunnit. | 

Neqqar-as i-win yessaramn NEC ayn en-dir : : 
A tte j jal urqim, ers-eü anneqqim! mehñsub akk ig Beb- 
bi am ettejjal ssaramn ur ä-ettalin. 


La résurrection des corps 


TT tent tte ed ntmntté 


Iyess n-etbaqit n-etqesrit yejja-t SidikRebbi ie 
wakkn adyehñyu lebäen di-ljennet, ur yettemmettat ara 
_bab-is. As iger elleqm® i-yiyss-is : anniliametiswi- 
Fes di—1l jennet. Iysan qqimen d limara de$-zekka. 


Le passage du Sirde 


SSyen adeeddin medden di-SSirat, “ajenwi j- ji- 
hennama*. Sidi Bebbi adyesres ajenwi, s-eddaw-as d a— 
sif. Adyenteq f-meddn adeeddin yiwen yiwen s-ennuba, 
RBuh elmumen am lebraq f-yiri ujenwi.. Ma d erçuhñ ec— 
caqi, adyeyli yel-1jihennama. | 


BBuh elmamn adiruñ el — ljennet : a n-yaf dinna 
teffahñ, d-ijejjigen d-elfakya d abehri d-uneznaz. A- 


ve 
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It sera nourri de 1 ‘être de Dieu, c’est-à-dire que cette 
brise paradisiaque Le nourrira comme s’il avaitpris des 
aliments. Cettebrise, Lorsqu'elle souffle, fait éclo- 
re Les fleurshors saison et. mûrir les fruits en dehors 
de Leur temps. On L'’appelle la brise de Paradis. 


Plaisir d’ici-bas et plaisir de l’au-delà ne se 
ressemblent pas. La jouissance d’ici-bas, Dieu L°a 
voulue pour que La terre se peuplät, mis les joies du 
Ciel ne lui sont point semblables. Dans 1 ‘au-delà, 
Dieu séparera Les houris des deux sexes ; Il mettra é- 
gatement à part Les gens martés ioi-bes. _ Les houris 
sont ceux et celles qui ne se sont pas mariés ici-bas. 
Quandune jeune fille qui n’a jamais été mariée meurt, 
on dit : La pauvre, elle estmorte houri, Jrustrée des 
plaisirs de ce monde. Elleest partie sans avoir jou 
ni été riche. Mais elle va dans Le sein d e s Anges: 
Dieu l'aime et la dédommagera dans Le Paradis. 


S’adressant aux houris, Dieu leur dira : Que chacun 
prenne sa compagne. Sur terre, vous n avez pas Jour : 
ici, vous serez Les premiers. | 


La houri se tiendra à droite ; mis La jouissance 
dans L’au-delà ne sera pas commc e L 1 e d’ici-bas. 
C’est Dieu qui Leur accordera d ‘être heureux. Ils se 
Livreront à de doux colloques dans la brise du Para- 
dis. Dieu réjouira Leur cœur. Cependant, ils n'auront 
pas de postérité : ne dit-on pas : Les morts ne se re- 
produisent pas ? _ 


Quant aux gens mariés sur terre, ils 8e tiendront 
à L’écart : ils 8e _Jugeront mutuellement, avec des 
heurts violents. 
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daitett di-lken er-Rebbi, yeeni dabehri-rni d-uneznaz- 
enni ss t yetqewwiten amzun yeçça liqut. Aneznaz-enni, 
mi ara yhubb, yessefsuy ijejjigen meb-yir elweqt, ÿes- 
sebbay elfakÿya m-eb-Yir lawan. Dwagi imi qqaren abeñ- 
ri 1-1 jennet. 

ZZhu n-eddunrit d-win el-lahert ur yeedil ara. 
ZZhu n-eddunnit, ÿefka-t—iü Sidi Bebbi d elqanun i-wak- 
kn attefrureh eddunnit. ZZhu n-eddunnit, yefka-t-id Si— 
di Rebbi d elqanun, i-wakkn attefrureh eddunnit. ZZhu 
1-lahert, maçci amm-in n-eddunnit. Di-lahert, Sidi Reb-— 
bi adyeezel ihuriÿen etihuriyin. wehhed-sen ; ula d i-— 
gad i jewjen zhan di-ddunnit, a ten yeezel. Iñuriyenet- 
thuriyin d igad ur nejwij ara di-ddunnit : miara tem- 
met tlemzit lesmer nejwi j; qqarn-as : MesKint ! temmut 
ttahurit, ttameñzunt n-eddunnit-is : ur tcenna ur tyen- 
na, lameenf atruhñ s irebbi 1-imalayekkat : Sidi Rebbi i- 
hubb-it, ad as yeyrem di-l jennet. 


Adyenteq Sidi Rebbi ff-iñuriÿen, a sen yini : Tura, 
Kul-yiwn adyeddem tahurit-is : di-ddunnit, ur tezhim a-— 
ra, dagiattilim d imezwura. 

Tahurit atteqqim ef-yidis ayeffus ; lameena, zzhu 
1-lahert maççi am ezzhu n-eddunnit. Sidi Rebbi &d asen 
yefk lubab issara ferhñen. Adettemyehdaren s-ubea:ri 
l=ljennet d-uneznaz a d-yekk gar-asen. Sidi Rebbi yez- 
h2 ulawn-ennsen ; lumeena dderryä ur seeeun ara : qqarn- 
as : ur ttefruruhn arë at-lahert. 

Ma d igad ijewjen di-ddunnit, adeqqimen mebeid, 
adet temhasaben em-bhay-gar-asen, adettemberrazen. Ad— 
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Ite se jugeront : toute faute commise ici-bas s’expie- 
ra dans L'’au-delà avec du bruit et des. coups. On dit: 
Le mari et sa femme s’expliqueront là-bas. Quand, sur 
terre, on a quelqu dispute : nous nous arrangerons 
sérieusement de l’autre côté ; nous nous traiterons à 
grands coups de büche! 


- VUES sur 1 ’AU-DELA 103 


emhasaben : ka hedmen di-ddumit, di-lahert a t yekker 
ubunyiw d-eddtiis. QQarn-as : Sidi d-lall8 ar din. M a— 
ra myehdamen kra di-ddunnit, qqarn-as : 
Nkk id-k al-lahert attemherhar, 
Annemyedbah s-iqjemyar ! 


Ljennet, Kul-ci mheyyer : 
Ayen tebyid yella deg-s; 
Lekcic d eljuher : 
S-elmesk ajdid la ynecees 5 
Tissit d wañ-elKawter : | 
SSiwd-ay, a ldedra, Yur-es. 
_ Dans Le Ciel, tout est de premier choix : 
Tout ce que l’on peut souhaiter s°y trou. 
L’herbe y est de pierres précieuses, 
Un varfum de musc frais s’y exhate. 


On s°y désaltère (des eaux) du fleuve Kauther : … 
Dieu Tout-Puissant, permets-moi d’y parvenir. 


Ljennet, ma-hu lemtel : Kul-ajejjig yesseed-as. 
Usu d eddheb d-elfetta ; elmeskK ajdid la ynecces. 


Ay-ameezuz er-Rebbi, ssiwd-ay, aldedra, yYur-es. 


Le Paradis n’a pas de semblable : toutes sortes 
de fleurs 1 ’embellissent; | | 

Les Lits sont d’or et d’argent et fteurent Le 
musC NOUVEAU. | | 

Dieu très aimé, Jais, par ta puissance, que j’y 
parvienne. 


Sellm-iyi f-eljennet em-letmar izidanen; 
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Lqusurcis d | eljuher, / | lenvar lattemlehwajen. 
Fk-iy', à sidi, emur-iv, Afnin i t-idd ihelqen. 


Accorde-mot le bo _. qui produit de si dour 
fruits. - 

Ses palais sont de Dierrée ‘précieuses, les fleurs 
y brillent d’un vif éclat. 
:_ Donme-m’en ma part, ee Miséricordieux qui 
t'as créé. M I 


L'enfer 


Jihennam d anKan anda 1lanijujahi n-eltmess : ÿYer= 
din i truhun yemcumen. Adeqqimen alanma seeddayn ayn i 
senü ihudd, alamma mhan-ä eddnubat-ennsen. 

Igad yellan di- jihennama d iberkanen : bbin eccama 
taberkant degg-enyir. At-tmessi, adeddeqdiqen di-tmess, 
z-dahl uççanar, S akin, ‘adnetqen at-eljennet, as inin: 
ASidi Rebbi, berka-ten : : di-leenaya-k, semmirasen. Sidi 
Rebbi a sn isemmeh i-wudmawn el-lmumin yellan di-ljen- 
net, adyenteq eel-imalayekkat, a sent yini : Ruhemt a- 
wimt-etten sasif elwad elKuter, adessirden, Mi dd-uya-— 

n, a dd-awin. eccama ger-walln-ennsen, qqaçn-as tan- 
cast, sakKin banen. Wigi qqarmeas d at-imess. Has u— 
Yalen isemh-asen Sidi Bebbi, her belli d atiness. 


 L’enfer est un lieu (plein) de brasiers de feu. 
C’est là qu’iront Les méchants. Ils y resteront jus- 
qu’à L’expiration du temps fixé pour 1 ’expiation de 
teurs fautes. 

Les damés de L’enfer sont tout noirs : is portent 
une marque noire sur leur front. Les damés rôtissent 
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dans Le feu, au milieu de La founaise. 

Les élus prendront la parole et diront : Seigneur, 
c’est assez pour eux : nous vous en prions, pardonnez- 
teur. Et Dieu Leur pardonneru eu- égard aux élus du 
Paradis. S’adressant aux Anges, Il Leur dira : Enne- 
nez-les au fleuve Kouther pour qu’ils s’y lavent. À 
leur retour, ils porteront entre Les yeux 1 a marque 
qu’on appelle taneast et qui permettra de les recon- 
naître : on Les appelera toujours les Gens du feu. Bien 
que Dieu Leur ait pardonné, on reconnaîtra qu’ils ont 
passé par L'enfer. 
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